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NOTES

Ou vient d'inventer un goudron
blane. La beauté de cette substance,
c'est qu'elle ne s'amiollit souis aucune
température. Ce goudron va tout pro-
bablement prendre la place de l'ancien
goudron pour le calfeutrage des navi-
res.

Plusieurs sociétés d'ordre scientifi-
que des principales villes de la cote
et des Etats-Unis viennent de se con-
certer pour l'organisation d'une exp-
dition qui ira explorer la côte occiden-
tale du Groenland. L'expédition s'équi-
pera à Terreneuve et partira au mois
de juin prochain. Chacune des sociétés
participantes enverra un de ses nem-
bres les plus compétents, et il y a tout
lieu d'espérer que ce voyage scientifi-
que sera riche ou résultats.

Le docteur .T.kharin, l'm&ndecin du
Czar, vient de trouver une nouvelle
méthode pour arrêter les pertes de sang
dons une blessure. Au inoyen d'une
sonde creuse, on injecte de da. vapeur
dans la blessure. Le patient sous l'in-
tluence du chiloroforme, ne sent ni dou-
leur, Ili rien. Les essais faits sur des
animaux, iliontrent qu'on peut enlever
des parties de foie, de rogonous, de
poumons, et jusqu'à -un certain point,
quelque chose du cerveau sans pertes
de sang et sans résultats fatals.

Un correspondant d'un grand journal
de sport de Londres rapporte qu'un pi-
geon vient de mnoulir agC.de 18 ans et
six mois, Ctant resté tout ce temps la
propriété d'une meme personne qui
peut certifier, sinon l'aige c..-act, au
moins le temps que ce pigeon a vécu
auprès d'elle. Le cas parait authenti-
que, et il est a signaler: le pigeon, en
effet, ne vit d'ordinaire guère plus de
10 1 12 ans.

Le photographe a joué réceminent
un role trs curieux dans un procès
qui s'est déroulé R Londres.

Les hnbitants d'une maison se plai-
gnaient des bruits et des vibrations
dons ils se trouvaient ilcommodés, et
élui se transniettaient d'une fabrique
voisine à la maison tn question.

M. S. P. Thompson, ayant C-té dc-si-
gué pour constater ces faits, se munit
d'un phonographe, qu'il installa aux
différents étages de la maison et qui,
en reproduisant ensuite devant le tribu-
nal les bruits qu'il avait fidèlement on-
registrs. permit au juge de recueillir
la déposition du témoin le plus Impar-
tial qui se soit jamais présenté il la
hnrre,

L'ELECTRICITE EST- ELLE UN
ELEMENT

11 n'est guère plus possible d'enregis-
trer un progrès industriel sans le faire
remonter i quelque nouvelle faitaisie
de l'êleeticite. Aussi, la scienue a-t-elle
amplement tiré sur l'imagination do
tous les savants pour obtenir d'eux la
véritable définition de ce produit imys-
térieux. Où est-il ? dans quel corps ré-
side-t-il -? Qu'est-il a son repos ? Il n'a
ni goût, ni odeur, ni couleur, ni forme.
ni substance lorsqu'on ne le déloge pus
do sa retraite par une violence quielconi-
que. A létat latent. l''lectricitÔ n'est
absolument rien.

Et pour comble de perplexité, on dé-
couvre, tous les jours, de nouveaux ei-
rets qui déroutent les théories de la
veille. Est-il bien vrai que l'électri-ité
soit de la ramille (le la lumnire et du
son et qu'elle procède comme eux par
vibrations ? On le disait trèés carréient
hier ou le croit bien encore aujour-
d'lui :mais pas avec la même assuran-
ce ; car, plus la science progresse, moins
elle est sre d'elle.

Dit reste, la lumière elle-memtie est re-
mise ei question. Ce n'est Pas par oidlu-
latioi qu'elle se fransiet. La lumière
est la création directe de Dieu. C'est,
ei effet. le preni, jour, qu'il dit : "Que
la lumière soit." Les corps lumineux
n'existèrent que le quatrième jon. Il y
a, certainement, dans ce rapide récit de
la Genèse une distinction .1 faire entre
la luimière propremnut dite et les effets
de la linière qui rendent les astres vi-
sibles. Il y a ue différence entre la li-
mière et les rayois qui ci découlent et
qui. eix, nous arrivent par vibrations.

On irus enseigne qu'il i'y a pas le
lumière sans cl:ileiir. Il y a fl i:.Lière
A contestation. On ne peut pas lc-moie
dire lu'il n'y a pas de luiiniere sans
clarté. Comme j'ai déjà eu )'occasion de
l'expliquer bien des fois -. la imnière est
d'elle-mêne invisible, conmme on le prou-
ve par le nihiloscope. Faites passer la
lumière la plus éblouissante à travers
un espace dépourvu de poussière, *elle
cessera d'impressionner. Ce que nous
voyons, c'est ino simple conséquence de
la lumière. Ce qui nous éclaire, c'est le
corps qui a absorbé la lumière et dans
lequel ce.le-ci se transforme cn cluleîur.
Cette chaleur dèquilibre l'Ether.
C'est pourquoi Il -y a des chaleurs bril-
lantes et des chaleurs obscures. La lu-

uière :bsorbée par les éléments en flu-
sion du soleil nous revient en chaleur
éclairamte. 'Mais on ne peut pas dire
qu'elle se niifeste sous la même for-
ic en s'incorporant aux miolf-eules pour&-

sireuîses de l'air.
Après loiit.est-c que le sonest-ce que

la chaleur i'ein sont pas également là?
Quand Vous faites partir le canon, il
se produit certainement un son. Mais
si la détoi:ationt avait lieu dans le
vide, l'entendriez-vuis ? Qu'est-ce doi
<Iue le son ?

Pourquoi la lampe incandesceite
réussit.elle 1 nous eclairer ? C'est que
la chaleur électrique, toute chaleur
qu'elle soit, ni'est pas capable de brûler
dans le vide. Qu'est-ce donc que la cal-
leur ?

Si la liiiiiière était visible par elle-
ime, on la verrait partout. Faites.la
passer a travers un verro ; elle le lié-
nètre niais elle nie le rend pas luuli-
neux. La chaleur lu soleil nous réchuiif-
Ce parce qu'elle rencontre un obstle
sur la terre mais elle traverse l'ntuios-
phère sans y laisser unie trace de son
passage.

Tout nous échappe, tout se soustrait
-1 notre perception, qui ne peut opérer
qui'avec dles-effets.

Les iîolécules vibrantes de l'atîmos
pihère agissent sur nos sens. Mais lors-
qu'elles ont moins <le scize mouvements
ou plus de 48,000 mouvements à la se
coude, elles nie nous laissent rien elntoui-
dre, par exemple. Ce n'est donc pas le
son qui se manifeste, c'est titi don etfets
di son sur les molécules.

En partant (le ces données qui einn-
gent la base de tous les problèmiies pohîy-
siques. nous arrivons à étudier la ns-
ture le l'électricité sous iin jour bien
différenît, et l'on arrive A prétendre que
l'él(etricite n'est pos un élétuent, mais
uni produîit. Elle serait plutêt l'emprisi-
nemeent dans Ither. Tanton-na ms-,u r'é
iement de la lumière dans l'éther. Tait

qu'on ne trouble pas l'équilibre de I'd-
ther, il y a absence de phénomène. Si
l'on apporte uine cause de perturbation.
il y aura agitation, déplacement de nmo-
lécules et. en cas de résistance, ebn-
leur.

Au fond,' il n'y a rien d'mcompr-
lensible et d'lnsaisissable comme cette
théorie de la vibration. Ainsi, nous ap-
prenons, par nos meilleurs auteurs,
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'qu'un rayon de umière se compose de
sept couleurs et que ce rayon nous ar-
rive par les vibrations de l'éther. Fort
bien : c'est dit, nous le croyons. Mais
allons un peu plus loin. Quanid vous
décomposez, comume dans l'are-"n-ciel,
.o rayon e rouge, jaune, vert, viôlet,
vie., vous Constatez que chaque couleur
lI>ssf-de une vibration différente. On
ai fait la gamnme des couleurs comume
01n a fait la gammne des sons. De sorte
que la science enseigne fort sérieuse-
Ient que le violet, qui représente les
ilotes aigres oit inusique, les "ut" de
Poitrine, a besoin, pour se manifester,
dle Sept cent quarante trillions de vibra-
lions par seconde, tandis que la lumit--
t- rouge, lit note grave, le basso pro-
fundo, ie demande que trois cent qua-
Ire-vingt trillions de vibrations étlérées
piar seconde.

Voyons done lat contradiction..
Le rayon blanc nous arrive avec les

ept couleurs. Et, cependant, chacune
de ces couleurs a son train spfcial, pos-
sZ'danît une vitesse différente de celle
des autres trains. Cela n'empdche pas,
dit-on, que toutes arrivent an mêm-îiîe
point, au mêm-nie inrillionneimîe de secon-
de. Il y a lic une contradiction qu'on
ie peuit guère expliquer.

Et, au milieu de ce désaccord absolu
de vitesse et d'intensité,nous ne voyons
qu'une seule et uf-îmre chose : (le la lu-
itière. Est-ce que, par hasard, la li-
inière iiexisterait pas autour le nous
à l'état latent, ruais stagiante et invi-
ýible ? ANous la touettons ; )l répond
comme les ondes pliosphore tes qui
n'éclairent que sous l'action du vent
agitant lit vague. Le rayon lumineux,
c'est-à-dire l'enianation d'une clarletur
tlui dIérange l'Equilibre de l'éther, est le
coup de jouet qui rf-veille la luînnère
sur son passaîge ; inais celle-ci était
li tout le teiiîps.

" l'ourquoi, me ldirez-vous, un tel
préaumbule et tant <le Préclaitions pour
.blorder le sujet <le d'électrcité? "
Pour comuiniencer par le comtinence-
uent. Dieu n'a pais lait d'autre mira-

cle que celui <le la création. P était
assez puissant pour tire exister le
îuonîde et tout ce qu'il renferme en ver-
tu de lois lim dvaient rester des lois
naturelles, c'est-à-dire explicables. La
dec-ouniverte de 'électricîté a été la plus
grande des surprises liurmailles, parce
que notre pauvre savoir a toujours
ét- en arrière îles manifestations na-
turelles. Mais cosinue celle-ci est arri-
vée de notre temps ou après nous, elle
a plus frappé notre iiiiiigationi que
les plICnominedas qui nous ont précdés
et que nous couprenoiis encore moins,
tels que la vCgetationu, la vie annuale,
las insticts de la brute, etc. Nous nous
sommes lone uis à demander à l'é-
lectricité ses extraits de baptême ; et
c'est dans cette rude inquisition que
nous avons compris l'inanité des an-
ciennes théories sur la matière et le
monde organique ou inorganique. Nous
sommes remontés, d'étape en étape,
jusqu'à la formation de la matière,
qui, partie de l'invisible, appartient en-
core au monde invisible,puisqu'il nous
est permis de la faire évaporer à volon-
lé. Roe, diamant, végétaux, onde, chair,
solides, liquides, terre, mers et monta-
gnes ne usot que des formes passagères
et transitaires. Il n'y a qu'une matière

véritable et réelle : l'éther. Toute lit
puissance de la erdatioi, toutes Ces trer-
veilleuses forces qui ne cessent de faire
notre étonnement, reposent dans un
monde tellement impalpable, invisible
et inconvenable, que, si nous pouviois
concentrer notre attention sui- l'extré-
mnité la plus aiguisée d'une aiguille A
côudre, ious tr'ouiveriois cette pointe
tellement susceptible de divisibilité-
qu'en la décomposant i raison d'un mil-
liard de particules par seconde, nous
aurions besoin de toute l'éternité pour
poursuivre notre besogne sans ne ja-
rmais en voir la fin, car la matière est
indestructible et petit se morceler en
quantités infpuisables. Nous troivois
cette démonstration( des infiiiiimients pe-
tits dais les études microscopiques. Pre-
nez une simple goutte d'eau. Selon vous,
c'est fort peu.Dctromnpez-vouis.C'est tout
un monde. Vous avez une idée, ai moins
à la grosse, le la quantité de grains de
sable qu'il y a au fond(] <le la mer, sur
les rives et sur le globe entier. On cal-
cule qu'il faudrait deux millions d'an-
nées pour le remuer i la pelle a raison
de 12 verges cubes ou dix milliards de
grains par seconde. Eh 1 bien ! Une
simple goutte d'eau, étudiée au micros-
cope, contient autant d'atomes que cet-
te masse de sable réuni. Et les milliards
d'animalcules que l'on y voit sont des
etres parfaitement organisés,ayant mus-
cles, nerfs, sang, appareils de locono-
tion et se trouvant aussi au large dans
cette goutte d'eau que nous sur la sur-
face du globe.

Concevez maintenant l'extre-Ime tenui-
té de l'éther dont le rôle est de reamplir
les interstices entre cette incroyable
création.

J'ai déjà ou l'cccasion d'expliquer l'é-
lectricité par les molécules de l'éther.
Depuis, tous les efforts tentés pour sai-
sir la nature de l'électricité n'ont cessé
de pivoter autour de cette doctrine.
C'et bien, en effet, dans cet élément
infiniment subtil de l'éther que l'inagi-
nation trouve le refuge le plus sûr pour
ses recherches.

Ce qu'il me reste à dire paraîtra tenir
un peu du merveilleux. Mais, c'est,
pourtant, dans le monde de la réalité
que je désire me tenir. Les savants
sont encore en suspens, Gbahis ou
éblouis par les expériences du plus
grand électricien moderne, Nicolas yes-
la, de New-Yorhk, jeune enfant de I'Iler-
zfgovine, (pays moiti- turc moitié au-
trichien), qui n'a pas encore trente-sept
ans et qui, ancien élève d'Edison, a d-
jà fait une rEvolution dans l'électricit-
depuis les treize années qu'il est CI
Amérique. Avant que son laboratoire
nie fût détruit dernièrement parl'incen-
die, il était ouvert au monde entier et
les phénomènes provoqués par ses ex-
périences ont été enregistrs de toutes
manières : soit dans le récit des témoins
autorisés par la science, soit par la pho-
tographie instantanée.

Quand j'aurai expliqué soir système
qui produit de la lumière sans l'inter-
méEdiaire de fils conducteurs et qui, par
la simple vibration, remplit lin apparte-
ment de lumière ou fait passer, impu-
nf-ment, Il travers le corps d'un homme,

noir pats les mille ou deux mille volts
qui tuent instantanément, mais cent
mflle volts, on comprendra coinment il
il pti passer par l'esprit des penseurs
cette très singuilre prétention que, se-
loir l'ordre théorique :

La iitti-re est intangible
La lumière est invisible
Le soir est silencieux ;
La chaleur ne brûle pas
L'électricité n'est pas un élément.

ARTIIUR DANSERIEAU.

LE COMMERCE:DES PEAUX DE
CHIENS

Ce n'est pas en Etirope ou en Anî-
rique que se fait ce commerce, objet
de transactions importantes : c'est en
Chine.

La race chinoise, sans scrupules, a
fait du toutou une bête de rapport et
elle exporte aux Etats-Unis, chaque
année, pour plus de $400,000 de peaux
de chiens. La îlot d'une jeune fille, en
Mandehourie et ai Mogol, consiste
souvent en six chiens : le futur emm -
ie, avec toutes sortes de précautions,

les six chiens et -la fiancée.
Ces chiens se distinguent par l'abon-

dance et la longueur du poil. Aussi en
fait-on des tapis, des descentes de lit
At des couvertures très recherchtCes.
Les 3Mandelorux, pour ne rien perdre,
mangent volontiers la chair de ces iani-
inaux de rapport.

Nous ne pouvons envisager, saris un
certain regret, cet emploi dri chien à
des usages dotaux et alimentaires.
L'idée d'en faire des tapis, de le manger
et le l'utiliser comme apport dotal,
jette in froid à toirs ceux -qui aiment
ces braves bêtes.

LES ERREURS DU LEVER
MATINAL

Les proverbes sont responsables d'un
grand nombre d'erreurs et il n'y en pas
une plu grande que celle de se lever

mnatin. Quand la grande najorité de la
race humaine habitait la campagne ;
que chacun était adonné a la culture et
vivait de ses produits, il était nécessaire
de se lever à bonne heure, mais encore,
nos grands-pf-res ne le faisaient-ils que
par nécessité. L'on dit qu'il est naturel
<de se lever matin et d'admirer la gran-
de nature, aur soleil levant. Si l'on de-
mande pourquoi, on nouis répond par
certaines théories, que le soleil rt un ef-
fet vivifiant ; qu'il faut prendre l'exeml-
pIe des oiseaux et des animaux. Les
physiologistes sont tous opposEs à l'idée
de se lever - bonne heure. D'après les
observations, ui homme travaille moins
fort et moins vite s'il se lève de bonne
heure et toutes les mauvaises exhalai-
sons de la nuit, qui sont retombées de
l'atmosphère après la disparition du so-
leil, flottent encore sur la terre.

Le désir de se lever matin, except-
pour ceux qui y sont habitués denis
l'enfance, est er général, nron pas un
signe de santé et de force, Liais de vieil-
lesse. Les vieilles personns dorment
beaucoup, mais peu à la fols.-Un som-
meil long et profond, celui de l'enfant,
indique un bon système vasculaire.

Le grand papa, qui se couche I 11
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heures du soir pour se lever Ir 5 out 0
heures du matin, traite son petit fila de
paresseux parce que celui-c veut dormir
jusqu'à 8 heures. Si l'on suit le prover-
be mal fondé disant que la richesse et
la santé viennent i. ceux qui se lèvent
de bonne heure et cet autre encore I:lus
imprudent : "Six heures de sommeil
pour un homme, sept heures pour une
femme et huit pour un fou" on pratique
un fort mauvais système, qui est pré-
judiciable lt la jeunesse.

Dans les villes, l'habitude de rogner
ses heures de sommeil pour une prome-
nade en bicycle ou à cheval commence
a trop se généraliser. Que de jeunes
gens voit-on courir les rues a mi-nuit ?
Ils seraient bien mieux dans leurs lits.
Presque toujours, ils doivent être au
travail il heures du matin, souvent
plus à bonne heure ; et si l'on déduit le
temps de la toilette et du déjeuner, il est
évident qu'ils n'ont pas plus de cinq ou
six heures de sommeil. Ceci est crimi-
nel.

Ainsi que Nordan l'a dit, les trois
quarts des marchands et commerçants
de ville du 19ième siècle, sont des gens
fatigués et nerveux, qui, au lieu de pro-
fiter de leurs quelques heures de liber-
té pour se procurer un repos réparateur,
prennent des exercices qui les épuisen4
Si nos grands-pères se levaient a bon-
ne heure, ils se couchaient aussi a bon-
ne heure.

LA VIDANGE ELECTRIQUE

Nous y voila ! s'écrie la "Science
pour Tous". Le problème des vidanges
résolu;ipar l'électricité, les étables d'Au-
gias nettoyées par une chase de volts,
d'ohms et d'ampères, cela devait ar-
river ! Les journaux anglais nous Ian-
cent sans hésiter cette fulgurante nou-
velle, et nous avons déjà tant vu de
choses extraordinaires, en matière élec-
trique, que nous n'aurons garde de
nous inscrire inconsidérément en faux
rontre ce que on nous annonce en ma-
tière de vidanges.

L'inventeur du pr»ttdo est Mf. Wil-
liam Webster ; il fait usage de l'élec-
trolyse et nous annonce la suppression
prochaine de toutes les espèces de fil-
tres connus et usités. Vous prenez de
l'eau d'égout aussi sale que possible,-
ce n'est pas ce qui manque a Londres
ni même a Paris, - vous l'élec.rolysez
par le procédé Webster et vous obte-
nez , en vingt minutes, une sorte d'é-
cume analogue A celle des sucreries ;
vous la passez au filtre-presse et vous
avez une sorte de galette solide, sèche
et inoffensive, contenant toutes les im-
puretés et tous les microbes, une galet-
te idéale.

Ce n'est pas tout : au cours de l'o-
pération, il se dégage considérablement
de gaz de toutes espèces, combustibles
et éclairants, en raison de leur origine
organique. Ces gaz sont cttes et peu-
vent remplacer le gaz d'éclairage ordi-
naire. I'electricité se fait ainsi con-
-urrence a elle-même, mais en conser-
vant le beau rôle ; elle assainit, elle
purifie, elle éclaire ; pour compléter, Il
faudraiIt que les fameuses galettes ob-
tonues fussent comestibles ; on n'en

parle pas encore, pour le moment, et
c'est a l'agriculture qu'il appartiendra
do nous les faire ravaler, s'il plait fi
M. Webster, sous forme d'engrais fer-
tilisant.

Tout cela n'a rien d'impossible, en
somme, et, s'il est vrai que la décou-
verte soit réelle et effective, il n'y a
qu'à souhaiter, dans l'intérêt général,
de la yoir mettre en pratique le plus
tôt possible dans nos grandes villes,
étouffant sous le débordement de leurs
immondices.

LES BALLES EN ALUMINIUM
M. Charpentier-Page, du Valdoie

*(territoire de Belfort). vient, dit-on, de
livrer à un gouvernement étranger une
importante commande de balles en aih-
minium.

A première vue, l'emploi de ce mé.
tal comme projectile semble un rêve ;
mais, quand on saura que ces balles
sont destinées A des cartouchps spécia-
les qui sont délivrées aux troupes et
agents de la force publique pour s'en
servir il réprimer les émeutes, grèves,
etc., on applaudira a cette innovation.
En effet, ces balles sont amplament suf-
lisantes pour que les-soldats et agents
puissent tenir a distance respectueuse
les émeutiers ou autres perturbateurs,
et si, jusqu'à 300 pds, les blessures
qu'elles produisent peuvent avoir des
effets facheux pour ceux qu'elles attei-
gnent, ces blessures sont moins meur-
trières et ne produisent pas, à beaucoup
près, les mêmes désordres que les bat-
les réglementaires ; mais, ce qui est
surtout a considérer, c'est que, a une
distance de 650 pds, elles sont inoffen-
sives et ne frapperont plus des inno-
cents, comme cela arrivait malheureu-
sement trop souvent avec les fusils à
longue portée. Au point de vue humani-
taire, il y a la un gros progrès réalisé ;
et si l'on ajoute que ces mêmes cartou-
cIhes a balles peuvent être efficacement
employées pour les tirs réduits exécutés
dans les cours des casernes, où le mé-
tal peut être recuilli et conserve sa va-
leur intrinsèque, on ne peut qu'applau-
dir a .es innovations dans ce nouvel
emploi de l'aluminium, dont chaque
jour révèle un développement de plus
en plus considérable.

L'ATTAQUE DES CONDUITES
D'EAU ET DE GAZ DANS LES
LIGNES DE TRAMWAYS ELEC-

TRIQUES A RETOUR PAR
LES RAILS

Toutes les fois que, dans une ligne
électrique de tramways, il n'y a qu'un
seul conducteur Isolé et que la terre
sert de second conducteur, toutes les
canalisations d'eau et de gaz voisines
de la ligne sont exposées A une attaque
plus ou moins rapide. Les Américains
qui ont été assez longtemps sans s'a-
percevoir de ce danger, en subissent
maintenant les désastreux effets.

La "Revue techniene," analysant les
recherches qui ont été faites par divers
ingénieurs des Etats-Unis pour contré-
ler les détériorations et trouver les
moyens de les éviter,.donne les conclu-
sions suivantes, auxquelles ont abouti
les recherches :

10 Tous les tramways A trolley uni-
que, employant les rails comme partie

intégrante du circuit, donnent lieu ô.
une action électrolytique et, par consé-
quent, a une attaque des cables télépho.
niques, canalisations électriques sous
plomb ou A armature d'acilr non isolée,
canalisation d'eau, de gaz ou d'air com-
primo, rails de tramways, etc., en ut
mot tous les circuits métalliques placés
dans le sol et pouvant servir de conduc-
teulrs aux courants dérivés ;2o Dans aucun cas, la corrosion n'est
due ô. l'électrolyse de l'eau ; quand
l'oxygène est mis en liberté sur l'anode.
il n'attaque pas le fer ;

3o Il suffit d'une fraction de volt <le
différence de potentiel pour que l'atta-
que se produise ;

do La corrosion correspond a l'inten-
site des courants dérivés, laquelle dé-
pend elle - mme de la résistance élec-
trique du sol et de la différence de po-
tentiel entre les canalisations et le sol
qui les citoure ;

50 La présence dans le sol d'une fai-
ble quantité de sels solubles suffit il
déterminer l'attaque, et cette attaque
dure autant que le passage du courant;

Go L'importance des corrosions dé-.
pend de l'intensité des courants traver-
sant l'unité de surface et de la nature
des sels solubles existant dans le sol.
Parmi ceux-pi les chlorures sont les
plus dangereux ; viennent ensuite les
nitrates, et, enfin, les sulfates ;

70 L'établissement des connexionsi
électriques entre les rails ou la pose
d'un conducteur de retour de conducti-
bilité égale a celle due feeders de dis-
tribution, ne tont que des palliatifs in-
suffisants pour empêcher d'une façon
suffisamment complète l'attaque des
canalisations ;

8o La solution qui consisterait a Iso-
ler les canalisations meracées est tout.
il fait impraticable. Celle qui consiste-
rait A interrompre leur continuité mé-
tallique ne ferait qu'aggraver le mal au
li. . <le le guérir, si elle n'était pas irréa-
lisable ;

9o Le fil de trolley doit toujours être
relié au pole positif de la dynamo, de
faCon que le retour se fasse par les
rails ;

100 Un fort feeder de retour partant
du pôle de la dynamo mis ù la terre
pour se relier tous les 100 pieds, a tou-
tes les canalisations menacées, pourra
protéger ces canalisations ;

110 La meilleure solution est celle lui
consiste a employer un feeder de retour
spécial pour chacune des canalisations
faisant partie de la zone dangereuse ;

12o En dehors de la zone dangereuse,
il faut éviter de relier électriquement
les rails aux canalisations otr aux fee-
ders de retour ;

13o Malgré toutes ces précautions
coûteuses, il y a là un danger rée, et
permanent, et l'on doit veiller sans ces-
se sur les canalisations voisines des
tramways électriques a un seul conduc-
teur.

LE VIN VIEUX
Voici le meilleur moyen d'avoir chez

soi un vin toujours uniforme et exquis.
Il consiste simplement dans les coupa-
ges suivants

Vin rouge généreux et bien colore, 10
gallons.

Vin blanc sec, 15 gallons.
Extrait de framboise en infusion, un

cinquième de chopine.
Infusion de brou-de noix, 1 pinte.
Caramel triple, un vingtième de cho-

pine, pour obtenir la couleur dorée en-
chanteresse. Un léger collage, puis ma-
rier le tout et.... vous servirez sur vo-
tre table et à vos convives le plus déli-
cidux et le plus exquis des vins......
vieux. Inutile d'ajouter que, meilleurs
Boat les vins rouges et blancs employés,
meilleur est le résultat obtenu.
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Les Nouv~eautés I nd ustrielles

Batterie primaire portative
1n4 Inouvelle. batterie primnaiIte pot-

t ti\ N vieit it'ét iiii i'e s .ir 1. liuiir ol
idr hi New ton iubbl'r Work, Nw-

t-on l'lillivri tAia. Ouildit qule 's

i h.atterie i rita lt\%' lai yiil, pratique
il I'on i lit fili te jusqu' lli 1.

L: colupagnie a fait oes expb îrtivin
qr4- avec diflrentes sortoes les batie,

ii a trouvé celle dotit linois doiioi
l'iliiltra.tioi luts ba t. hi luhs sa t is-
faisanîîte. C'est M. Wilrren i1. Fe-.'
illa il <lini ent est l' i teur .(I a réputa-
tion de L eivemilain, tcilom él ieien,
i. e der'ee' f le s11t .e.s d. cette ion-
idî'lte battri2'e. C'est tit ingénieur pra-
oiti'n tn électrieilté, et il a ue grand

"N pérhI•'Ice.
L.a batterie que lai gravure rdepirésentet

est faite pons réflond.r a t ous les Ie
msill des compi: igie' de gaz, épate-

îiets'z de fetu, dail les tisintes d'huîile'
et d14 . r10is, magasiis, mine. heiins

te fer, distifieries, é'uries, et., t c.
ni 'ouIlrt cir'cuit dtiontra un coaJ

.inmt de 12 aàp'res à 8 volts

TInlter'ic primaüi ortali

lth- don1liier a i liuiiii- d n, tit'e
bou'es pendant dh.t heure, U IIm.
t'ir it' dêperise de tris , .Li l ii

p.. n. d.m:nhai nt îitun is u1.ilit dt'tiui
aliiore pour lui onsiuer Son pi

éc.laoirantii
L- poid kit lai liatt'rie, horopi'lle

e'st - i'gé'. i'"st ie de 71 '. 1bs.
L.a -os.iui' fabriqie aiassi des

linte"il Io-å oiels qui lit pèsent
411u'iml14 lir r.' e't deîiiie ; tuais lbs diree-

t Io s 1 popoent de réduire le poids
d'une dem'îîi l ('Cor. olame laie onlie
ne lum 11ièrîi' e force d'iUm bougie

,et demnie. lOu00N.it duro'i deux lieures
4et la l u ne s1a1 foet' del trois sous.

la batterie pbortatige à force motrice
a e'N:nmeit lai.t'an. forme que celle

r'eprésetée dais notre gravuo, excepI
té qu'elle n'a lais de luiniière et de len-
tille. Ell' est faitle pour fauilr'e Mouvoir

uti' rue.i' a oudre, oune binio'le de
ilentelles, les éventails fi ven'ltiktion et
tout ce qui ireqliert tune petite force.

Ine boite fera ilouvoir utli éventail-
ventilateur pendant dix heures atvec
uie séule elare. Lai oupagnie fabri-

fille également dies vntispotnat
sadapter i cette batterie.
Les dimnensions ode ces batteries d''-

clairage et do poiuvoir, est de G îîottees
de hauteur, 4½1R,- (le l:irgeur et 41u de
front,

1.e matériel lumineux est unm Coll-
joosition de M. Fr-oeiain, et oi dit qu'il
Oisîtsp rin' s iiît ut.à 'm r eSt il ltv

omoéde cutehoue il e 1s.t J l'*é
prive ds atid', 'ce qui est d'uti granid

La rapport de la commission améri-
came sur la tuberculose

des troupeaux
I o premier rapport auel le i

bomi ig4on d'E-tat sur lit tu1bervulose
dut bétail, al été présente. dermièremnent

Sla gislaiture die 'Ettt de New-York.
/eniquléle a ét' 'ondit: b' ai'ianOuIk

de sis et a1 a.quii' de précis in-
loramnilis01>. Il i'e.st pais oinnulo, uii g'-
a el, u lai. staititiiie mtontie sur

lhiii t motta lités pIî'rmi les bétes à corns
dans l'Eat dle New tork, oi e.s de
tuborcultse. Ce lait rend le train ail dle
la tommissionl d'une importance 'api

lait Ce'.il
L~a t'omitîioiîu oi ft $tltlie eni mti

P191, pour faire ilie inspetion igou-
reSe sut l'exitsence, lai diqtributioni et

l'état général de la tuberculose chez les
b'st iux. On a limité leenteur'

a in Certain rayon où l'ont Croyait qu'il
y avait le moins die tuben'o'. Dans
Ce distriet, 947 animaux urent exmii-
n1és et sur ce nomiInlbre, d t; furent î'on-
lanilés et tué .

On a d)éoivert de' tra'es do' tuIer1
o'ulo-e partout où la .missîioi a é4t'.
Lai tubereilose se piropaige par la coi-
taIgion. lis maladie se prop:age ave 'er-
titud' quand hl·i's aiax.N sont enfer-
l"'e danais le. mIéime eielo'. Lvs aiiiimtbaulx

aittints souvent lie onteent aul
'ign.' exiéir die la oaladie , sou-

vent au'i, il' donnent beaucoulp de
lait O t comi o deiiande en con-

séqun'e qi'un inslttiol sietiiiiiique
soit faite régtuliéreient ; qu'une auto,
rit tentrale soit étabie pour 'x'r''r

t s rit lan'e rigoure o.q. iL a.î'iiitii'a
sioi a fait desi" expérien'es ave la tu-

hr'''en' dle Koel 4't ae'lle uit
"Unr'au of animal Inulisttry, de Wta-

shlingtoinii et elle les ai trouvées -g'le-
'ent satisfaisato.s. En résumé, li comi-

monî, a donné des levons dont tiot
h.' monde peut eni profiter Los éleveurs

wnintmaintenant1 leur.,ropeu

Teinture des cheveux par l'électrieité
E"encore unse curieusqe apliciation.

U;11 Ai"ain a imainîié l'emiplotyer
l'élec'tricité Joucir teliidie les cheveu\.
A cet 'let. on1 aîrro',e la chom avt
lin liquide tenant en dissolutioaan un

aigent o dant 't ni he peigi pendant
quelques instaits attit peigne ié.
tallique esntlioai avet l'titi des
poles d'une pile, en méme teipi' qu'on
applique sur la inique llnse plaque reliée

a.t l'autre péle. Le courant électrique dé-
'onipose le liquide et lai oaubstance t.-

latt se combine avec )es cletveuîx aux-
qiuels .lhle donne gradullement lai teil-
te désirée. Ce pro'édé est tres'a siiilo
et très expéditif, l'aturI' vlhrbe à le

gnéraliser' et à le perfctionner, dans
I'instérét des damaes, oit.il.

Le mélotétraphone
Le "M'lotétraphone" du profe.t'a'

de Vlamtrîiek est une sorte de petit peiato
muni le quelques touches, mais dont les
cordes sont celles de 'iiistruiueit (vio-
loncelle, ou autre) sur lequel oit le pîlat-
ce. Au lieu des longies atniiées d'étides
nécessaires jusqu'ici pour connaltre le
doigté du violoncelle et obtenir de cet
instrument des sons d'uue justesse ir-
réprochable, il suffira i l'amateur de
se familiariser avec le petit clavier du
mCélotctraphonîe, ce qui peut se faire
en quelques jours. Il no sera plue, dét

lois, iebuté par les fausses notes da
déhoit, si îîénibles à lui-muême et à son

entotirage. L'archet se Ntmnoeuvre de
lit mini droite, commle fi l'ordinmire.
Quant A li main gauche, ses doigt
apib'nt sur les toielhesî du elivier.

tr'anm'ttant aux corles dit violoncelle.
couchóli( horizonitalement sur unt support
sliéviai, i une pre'sion qui i'a iien do'

i sinnean iiq, îmai Ire'proluit exatement
lai sou11lvsse et le v t <lu dle hli pression

dire'te qui' les doigtN exere'raient sur
les 'ord'' aiN . t'n ilu. la plus ri

--oureuse .is es et lapéesonl plusz
ablsolueii

Recherche des falsifications du
chocolat

Il est le plis ('nl plus ctrtain que le
chocolat est uit produit alimentaire <latts

leiiel il entre un leus de tout, quelque-
fias méme diti 'ieao n'imiidon des cé-

réales est lai slbta lt la us génér'a
li'eiet emloy ouri, le falsi'ier.

D'aJpr.'s l. Gueniez, lu' seul pr'oc'édé
qui donniie aîctielleiaent des résultats
absolument certainq pour déeéler la
fraude est l'emnploi diti iieroscop'. Les
grains dl'amitiitdoni sZb)nt en elets ien dif-
férents des grainls dh 'a'ao, sinon pour
les' forme, du moini s pour leursI dimen-

sio s ; ainsi los premiers soit beau-
orp plu's gi'os ; qiani1it :iX férules. b.'

prails ei sont plus voluinireux enuiolleo
et il est ti;-x fa ile di, l-s s'a tériser.

Sur une classe de piles secondaires
Dans presque tois les a>emulato'ts

actuellemen t n iusage, on utilise l'u.x'Y
dation et lai rédi tioi dl'unîî oxyde de
plolub ; niagré tous les inigéiieux peîr-

ect'taJi'anemenlts dont ils ont été l'ohiet,
ces apiareils préseutent. enî priit-i,
certains iiconvénients. Ce que voyant,
M. Lucien Poin'aré s'est demandé si
l'on ne les atténuerait pas ent employant
comme électrodes des métaux à l'état
liquide où l'attaque pourriit se produire
plus complète, où auenie desagréga-
lion ne serait i erai indré, et natull''
ment Ians cette voie il a été aielé îi
es'aayer d'abord le mîieruire. Comne
dans ce vais on ne pouvait pas se se'r-

k r 11'un1 acide oilime électrolyte, car
l'Ihydrogéne se dégagerait ei pure lier-
te, oai n substiiait tit sel a l'acide

on fornait à lai enthodtie unoî amiîalgaine
lui cotiistituait avec le mu'rcuire oie l'a-
taode ninie pile secondaire.U'ymi les ioim,'
hieux sels qu'il a essayé's, les résultats
les plus intéreasants ont été fournis par
les sels alcalins et loaiuilesti notaminent

a vec -'ildre de soihm l a obtenu n
Si une toile s'condiaire' où les deux élei

trdes itestent, aiars lai iare, entière
mniîit métailliques

Un nouvel usage pour l'aluminium
L'ahuminium a'.iléjt été trouvé pro-

îsre' -à bien d 14sages, et l'on ainîolice
on(ltamment de liouvelle.S f.at'iîns I'eii-

tler te iiétal. La dernière est purai'
ltlithographie, où il aura beaucoup

dl'aivaniitages sur les pierresatue)lemet
'iplosyés:, touit en reinplisiait toutes

les cunditions requises. La seule pierre
eni isaige pour la lithugraphie se trouve

ent Baviére, et, Romtmne l'aplirovisinillie-
ient dimninue, le prix auginute. De

plus, effie est Ilr-., caseante, et étanit ri-
gide, ie p'ult étre empffloyée que pour
des surfaces plaines. D'aprés unti pro-

o édé récemment breveté, liols appre-
lions que les plaques d'aluminium, pe-
sant de 2 à 10 livres et coûtant de $-t

i S, servent auissi bienl pour ce trav.il,
et (Ile, étant flexibles, ces plaques i .u-
vent être moulées pour des presses à
cylindres. Les plaques d'alininiumîî sont
aussi employées pour la gravure, nu
lieu d'acier,
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Nouveautés dans les lampes incan-
descentes en miniature

M. J. L. Somoff, 11 Park Row, New-
York, s'est cr'é une porpularité envi:,
ble pour les h:impeis iniidesentes 'n
miniature.

Il vieil, jutist'iiiement di i u.iii ulm ti )l-
veau catalogue et ses 1,iliutes iucandes-,
'entes, autant par liuirs dimenions
que par meurs variétés, surpassent toni.t
ce qui a été fait dans le î.î',uide entiei'
dans ce genre. Ce catalog te contient
environ 150 vignettes.

Pour1 1;ir ui n fiboi liagiiostique, la.
hamipe féleriue eis tf n ment très

inipo>itait. Vii -il plus elIles de es
impes, est la a p 1 1 aSet' i qu ,' fig. I.

't i amp a été fi ' f 111tpo l'exaent'
d I h g rge'et di l rynx gg. L ,i Il

Law p jtlinclndcen e' en m4inAtur

représente la imême lampe, avec le tii-
be recourbé. Ces deux lampes sont fai-
tes eu verre, et sont fortes et solides.

Les lampes reîréset'ées nr les figu-
rî'- ., 34 et 35, sont indispensables

pour' faire esa di h's iimaladies cou-
tagieses, parle uIelfes piuvent être

rapideluent désinfect'es. aI hupe fig.
:, est la plu etit' laipi' l existe ;

elle l'a qu'un huitièue de i'm de dia-
mèétre. aecun 1pouvoir d'u,1 dem1h4 m

1i.o demandant que (quatr1 fo' iv six
tofs et 4/1 d)un amîpère. s,tigs. 32,

: i 4 :,repr'ésentent, d'autr'es mpla os
'ndî opmuiques d ie différents dessins.
1m faui'pe figua '34 possède une petite

''ill fe attachée à sm surface, pour cO-
densrî la lumière plus vivemeut sur

ue poin1t maiade.
Les figuires 19, 20. 21, 28, 29 et 41.

325
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mont tIes lampes que les chirurgiens
s'aipliquent sur le front pour leurs opé-
rations. Le plus inportant des instru-
talents de chirurgie, le télescope, s'eli-
ploie avec les lampes 30,17, 410 et 42.

Les ligs. 3, 4, 7, 8, 0, i5 et 16 sont
l' t lampes pour la décoration intérieu-
ri. des iaisons. Les deux premières
peuvent supporter un pouvoir de huit
bougies et 52 volts. et les autres sont
de force moindre. Il y en a de tou-
tes. lk4 formes et des goûts les plus tir.
liititiues. Le genre gaufré ou ondulent
r.nd la lumière plus intense et la réllé-
'hit sur des centaines de points : l'ef-
fi' vn est très joli.

Les figures 5, 6, 11, 12 et 1.1, sont
..ineore d'autres lampes de décors, et les
actrices s'en servent beaucoup pour
d, effets de scènes.

les figures 22 à 27, relrésentent une
série de lampes décoratives avec seg-
aents de couleur, dans le but de mo-

difier les autres couleurs et de produi-
re( des effets uniques.

Le pain de gluten - L'aleuronat - Le
pain asiatigue

Le régime des diabétiques est basé
sur cette loi, que tout aliment conte-
"lint du sucre, ou des matières capo-
bles d'en produire, doit être exclu. Le
pain <le froment, contenant beaucoup de
matières amylacées, a été exclu de l'a-
limentation des diabétiques. Pour le
remplacer, on a cherché bien des mnatiè-
res, bien des moyens. C'est ainsi qu'on
a vu successivement apparattre : le pain
de gluten, le pain de viande, le pain
d'amandes, l'aieuronat, le pain asiati-
flle.

Le gluten a été découvert, en 1742,
par Beccari. Il a été proposé, il y a qua-
rante ans, par A. Bouchardat, médecin
français, pour fabriquer un pain spé-
cialeinent pour les diabétiques. Mais il
reste peu de partisans de ce produit, soit
î,rni les médecins, soit parmi les ma-
ladeb ; et ceci avec juste raison, car ce
pain est très cher et possède un goût
très désagréable, qui fait regretter bien
i ite le pain ordinaire. On comprend
d.mi que beaucoup de nédet is permet
tent aux diabétiques une petite quanti-
té de pain ordinaire, un cinquième de li-
vre pnr jour au maximum.

Le pain de viande, proposé par le ba-
rou Luhdorf, de Hambourg, n'a eu
qiu'un succès très relatif, car il ne peut
être toléré longtemps par les malades.
Le pain ne peut pas être fabriqué ex-
clusiveient avec de la viande.

Dans le pain d'amandes, recomman-
dé par F. W. Pavy, l'albumine végéta-
le a été, pour la première fois, utilisée
pour remplacer le pain ordinaire dans
l'alimentation des diabétiques.

Cependant, le pain d'amandes de Pa-
vy, comme d'autres produits analogues,
n'a obtenu qu'un médiocre succès.

Plus récemment, 1890 .un chimiste al-
lemand, le Dr J. Hundhausen, de
lamm, Westphalie, trouva une métho-
le pour préparer le gluten du blé, d'une
Manière telle qu'il peut remplacer le
pain ordinaire. Il a donné à cette prépa-
ration le nom "d'aleuronnt." C'est une
poudre sèche, sans goût ni odeur, com-
posée principalement d'albumine végé-
tale. A l'analyse, l'aleuîronat contient :

Albumine végétale. 80 a 90 pour cent.
Hydrates de carbone, 7 pour cent.
Eau, 8 pour cent.
L'aleuronat est une préparation sta-

ble, non susceptible de décomposition
ni de putréfaction, et qui peut etre
transportée sous tous les climats, tan-
dis que le gluten ordinaire n'a pas cet
avantage. Les recherches des docteurs
('onstantinidi. Manchester ;Carnauth,
Vienne ; Gruber. Vienne ; ont prouvé
qiue l'aleuronat est très bien acepté par
l'organisme et très propre à l'alimenta-
tion de l'homme.

L'nlpurnnat peut remplacer la fari-
ne dans la préparation de beaucoup de
plats, et rendre la nourriture plus agréa-

ble aux pauvres diabétiques. On l'uti-
lise surtout sous forme de pain. Il y a
quatre ans que les premiers pains d'a-
leuronat ont été fabriqués à Zurich, sur
la demande du Dr M. Heim. M. le Dr
W. Erstein a fait fabriquer, le premier,
des pahis renfermant 30, 10 et même 60
pour 100 d'aleuronat. Il est très diffi-
cile de préparer un pain qui en contien-
ne ine proportion plus forte, mais cei
n'est pas très regrettable. Tout d'abord,
un pain aussi riche en aleuronat est
trop différent du pain ordinaire et
n'est pas accepté longtemps par les ina-
lades ; ci second lieu, une alimentation
ne comprenant que de l'albumine végé-
tale nle serait lias favorable au diabéti-
que, <le même que de l'albumine ainiia-
le seule ne lui serait pas homne. Mais oi
a trouvé quelque chose de mieux, de
bien mieux, qui concilie les goûts du
malade avec son estomaiîc et avec les
exigences de son régime. Nous voulons
parler de l'alimentation des diaLetiques
avec le "pain asiatique."

Ce pain est fabr:qué avec la farine
du haricot chinois, légumineuse crois-
sant en abondance dans la Chine et le
Japon. La farine de cette léguminense
contient une quantité considérable de
matières azotées, supérieures, même à
ce point de vue, à la viande, comme on
peut en juger à l'analyse suivante :

Farine de
Viande de bSuf. haricot chinois

Eau. .-.-.... 74.00 p.c. 9.37 p.c.
Matières azotées 22.74 p.c. 26.03 p.c.
Matières grasses 2.30 p.c. 17.00 p.c.
Potasse.. . . . 0.54 p.c. 3.16 1).c.
Acide phosphori-

que . . . . . 0.66 p.c. 1.47 p.e.
Mais ce qu'il y a de pluts intéressant.

c'est la faible teneur de cette farir.e et
substances amylacées et sucrées. Le
pain fabriqué avec cette farine présen-
te la composition suivante à l'iniialyse .

Eau, 45,000 pour cent.
Matières azotées, 20,1MS puur ceit.
Matières grasses, po,30 pour cent.
Matières aminylacées et sburées, 2,

794 pour cent.
Acide phosphorique, 0,83 pour vent.
Li richesse alimentaire de ce pain,

comparée à celle du pain de frunent,
sera facile à saisir par les analyses ii-
vantes, mises en regard les unes <les
autres :

PAIN ASIATIQUE
Normal.

Humidité......................32,70olo
3tMières azots allmentaires. 15,01

- non alimentaires...
- aratses...........
- amylacées...........71-
- sucrees...............2,7-
- extractives non azo-

;ees................1,0 -
Celluloso brute..............1.88-
Acide phosphorique.......... o.73 -
Autres matières muinérales .... ..8 s-

PAiIN ' I(OXINST
Normal.

Hiumidité.........W.05 oto1.15 -
non alimentaires3... 2,22 -

tes ............. ),,g814 -
amylacées........44,72 -
sucrées........... 8 -
e xtractives nlou azo-
é.s.... -

Cellulose brute..::::::..*......
Acide pho3plioriqte .......... 0,25 -
Autres mattres minérales.... 1,43 -

se,.

1.70
48.10-
12,94 --
4,11-

2.80
2,70 - -
1.09-
-9.16 -

Sec.

o1,46
3.40 -
052--

08 74 -

1, .
0.39 --
11,20 -

Il résulte de ces analyses, que le pain
asiatique est deux fois plus riche en
matières azotées alimentaires et cinq
fois plus pauvre en amidon que le pain
de froment. Quant à la grai5sse, il en
contient près de dix fois plus.

Si l'on ajoute à cela la bonne saveur
de ce pain, ne fatiguant pas le malade,
on se trouve en présence d'un vrai spé-
cifique contre le diabète. Le fabricant
de ce pain, M. Ledeuil, nous en a mis
une assez grande quantité i notre dis-
position, afin q'le nous puissions nous
rendre compte de sa composition et de
an valeur. Avec l'aide de quelques doc-
teurs de nos amis, nous avons mis au
régime plusieurs diabétiques, à divers
degrés de maladie : nous avons reconnu
les bons effets obtenus avec le pain aia-

tique. Nous avons tenu à signaler ces
résultats aux personnes que la question
pourrait intéresser. - "La Science pour
toiB."

A. M. VILLON.

Fers à cheval en aluminium
Au cours d'une réunion des membres

du la Société d'agriculture de France,
dont l'exposition s'est tenue au Palais
de l'industrie, M. Risler a rendu comp-
te les essais auxquels M. Japy s'est li-
vré pour rendre pratiqlue la ferrure des
chevaux, en substituant l'aluminium au
fer. Voici les conclusioiis de M. RisIer :

"Une ferrure complète en aluminiunm
pèse quatre fois moins (lue si elle était
en fer. L'alumiîîlun étant même allié
à 10 p. 100 d'un autre- métal pnur lui
donner plus de résistance, la ieruir-
complète ne pèse jamais plust; qulle le
poids d'un fer ordinaire de derrière.

"Les chevaux chaussés ainsi s'aper-
çoivent de suite de la différence du
poids qu'ils ont à porter. On peut par-
faitement s'en convaincre en ferram
avec l'aluminium un cheval ayant les
pieds sensibles et craignant <le mar-
cher déferré. En sortant de la forge,
avec ce nouveau protecteur de ses sa
bots, il aura la même appréhension que
n'étant pas ferré ; il n'osera poser les
pieds à terre ; il faudra le forcer a
avancer pour lui donner son assurance
habituelle.

"Au fur et à mesure du développe-
maent de la corne, tous les fers s'ouvrent
légèrement. Au bout de 30 à 60 jours,
ils ont 1-10 de pouce de plus entre les
deux éponges que lorsqu'on les a mis cin
place. Ce fait prouverait que la pres.
sion lente exercée par la poussée <le lia
corre fait céder le métal par suite it-
sa malléabilité. Ce dernier contiiiuaiit
A épouser la forme naturelle du sabot,
un peut en tirer parti pour empNcher
bien des boiteries. Les chocs étant auix-
.si mieu.x amortis, J'almatniaimin peut ren-
dre bien (les services dans le trati<'îentt
des maladies du sabot.

La durée moyenne d'une ferrure v'n
ce métal, bien établie, peut varier de
40 à 60 jours, suivant la composition
aduptée et suisatnt le travail donntî( par
l'animal. Elle ne présente pas, tutle-
fois, toute sécurité désirable, car le
plus petit manque de soins dans sa fa.
brication change complètement sa ré-
sistance."

Piles électriques
'ilE THERiiMociiluIQUE A CHARuOS

L'expérience fondamentale de Bee-
querel, 1855, répétée par Jablochkoff,
1877, ayant établi qu'une baguette de
charbon, portée au rouge et trempée
dans un creuset en fonte contenant de
l'azote de soude, d'une naissance à une
force électro-motrice avec le charbon
au pôle négatif, M. Désiré Korda a re-
cherché si, lors de sa réduction des oxy-
des métalliques par le charbon, une par-
tie de l'énergie chimique mise en jeu
ne se manifeste pas également sous for-
nie d'énergie électrique. Parmi les dif-
férents corps qu'il a soumis jusqu'ici
à ses expériences, il en a trouvé deux
qu'il signale comme donnant nettement
une force électro-motrice, une fois ar-
rivés A une température élevée, l'un
directement avec le charbon, l'autre in-
directement, c'est-à-dire par l'interpo-
sition d'un carbonate alcalin en fu-
sion.

L'un de ces corps est le bioxyde de
baryum qui, en se réduisant, au con-
tact du charbon à la température du
rouge sombre, en baryte, avec forma-
tion d'anhydride carbonique, fournit en
même temps un voltage de près de 1
volt avec 'e chorbon au pôle négatif.
L'.autre corps est 'e bioxyde de cuivre,
avec lequel Il a pu obtenir des forces
électro-motrices jusqu'à 1 volt.1 dès
qu'il a eu l'idée de le séparer du char-
hon par une couche de carbonate de
potassium.
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La chute d'une goutte d'eau
Un des plus initéressants poiut de la

physique moléculaire est la rechereo
des phénomènes qui ue pasent dams l'é
coulemuent des liquides.

Si l'on fait couler le l'eau ir un tu-
he étroit, le liquide coule tout d'un jet.
Ce miinue il(et parait ininterrompui A
l'mil et il senmble bieu que le liquide co'-
mlle un tout constant.

Pourtant, cette continuité n'est qu'ap.
parente. et, dès le commencement di
siècle, Savart avait établi cette vérité
mir une e.\Iprieie cnrieuse. Au, lie"
de regarder la veinle d 'i ne façon pr-
sistaiite, il l'exanina par intterutlitte.
ces. Il se servait d'un dliillit touitriii

est arrivé, par un dispositif très ingé-
niieux, A photogrnphler dix gouttes suc-
cessives. On assiste ainsi il la formation
et aux déformations successives de la
goutte.

Il ne s'est pas ColtCitC depotogra-
phier mue goutte d'eau ; il a pris du
mercure, du lait, de l'éther, <le l'alcool,
de iluib, lig. 1, et voici les olservations
qu'il y a eu lieu de revîneillir <le ces re-
clerles :

1. Mercure. - Pour prouver qlu'ii. n'y
avait p:is de déformations dans lit série
l'expérienues faites sur l'eau, l'auteur
n pris le mercure. qui ne subit proqute
pas la résistaue do l'air et dont les
gouttes nit, quittent pas l'état splier .-lal

complète. C'est lit un phénomène de lit
plus haute importance à constater pour
la physique moléculaire.

G.,1Iuile. - Les molécules ayant une
plus geande cohésion que dans les pré-
cédents liquides, la déformation est plus
lente, mais pourtant tout aussi carne-
téristique que pour les autres liquIdès :
les Nos 7 à 12 montrent les moments
de formation (les gouttes.

En résumé, ces résultats très remar-
qîuables ont été obtenus au moyen <le
la lumière du m iagntsum et de l'obtuî-
rateur (le plaque.

RIproducetion dircele des photographies des veines liquides. (D'après les épreures de M. Lanîsiauex.)

rapidement et portant, A ln circonferen-
ce, des onvertures rapproeliées.

Le filet d'eau apparut alors formé de
gouttes isolées, sans conitact les unes
avec les autres, et chaque goutte ayalt
aussi une forme particulière.

Le problème en était resté là, faute
d'appareils susceptibles de l'étudier.
Mais, depuis les immenses progrès faits
par la photographie, il n'en est plus de
mrne, et, aujourd'hui, la chambre noi-
re est l'appareil indispensable du. sa-
vant L'oeil photographique, selon la
belle expression de M. Janssen, eaisit
tout.

Aussi le monde savant était-il enrieus
le connaitre les résultats du concours

international organisé pour l'obtention
photographique d'une goutte d'eau pen-
dant sa chute.

Le jugement vient d'%tre rendu. C'est
un franCais, M. Lansiaux, bien connu
dans le monde photographique, qui a eu
le premier prix, et dont les épreuves ne
souffrent aucune concurrence.

M. Lansiaux, dont nous nattons les
épreuves sous les yeux de Lus lecteurs,

ou, du moins, ne subissent que des
transformnations d'ordre infinitésimal.
Le miercure ayant une densité très gran-
de, les gouttes tombent aussi plus ra-
pidement, car il n'y a point de phéno-
mènes de transformation et de contrac-
tion, que l'on remarque très bien dans
la goutte d'eau, (voir No 9).

2. Ether. - Les gouttes sont beau-
coup plus petites que l'eau, mais déjà
plus grosses que le mercure. Le liquide
fuse, il a t peine le temps de se former,
l'éther s'évaporant rapidement.

3. Lait - Donne de belles gouttes fa-
ciles à photographier, très régulières *
on peut aisément suivre la formation de
la première goutte (voir No 8) ; on aper-
çoit sur cette figure très belle la super-
position des deux prenières vibrations.

4. Alcool. - En l'espèce, l'auteur s'est
servi d'alcool A brûler : les vibrations
sont les mémes que celles de l'eau.

5. Eau. - Forme un chapelet remar-
quable ; en 5 et en 9, on voit la forma-
tion et la déformation complète d'une
goutte. Il est A remarquer que ce mou-
ventent se continue jusqu'à la chute

Une expérience avec de l'eau
Prenez une livre'd'eau à une tempet-

rature de 170 degrf's et mêlez-là A une
livre d'eau à 32 degrés ; cela vous fe'ra
deux livres à une température de 104
degrés.

Maintenant, prenez une autre livre
d'eau a une tefpdrature de 170 de-
gres et mlez-y une livre de cristaux de
glace, dont la température est aussi de
32 degrés, et le résultat est que vousau-
rez deux livres d'eau A une tempéra-
titre de 32 on de congélation.

Dans chaque cas. le poids de la ma-
tière introduite dans l'eftu chande tait
le même, mais avant que les cristaux
de glace fussent devenus liquides. ils
avaient a absorber une certaine quanti-
té de chaleur. La chaleur était prise
de l'eau chaude, par conséquient faisait
baisser san temperature sans élever celle
de l'au froide ou de la gla<'e. Elle agis-
sait simplement comme énergie en per-
mettant h la glace de devenir liquide.
et demeurait dans cette forme liquide
comme chaleur latente, pour en ressor-
tir aussitôt que l'eau eut repris sa for-
me cristalline.

:327 i
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Impuretes de l'aluminium Industriel
V'in Il. Il. l, h

1'iI. Mioissan o tstate lit(- le-, pi i l lit
I's iiiipiiretq»-' -b- Ui iii nil tiii sont le
fi'' et le- stieillin,

,e .î t' r Is'ovi.-lit .itt l tinî erti, i. t s
êleettdles et des, ý w1eus.•t

Ls. 'lieni lî- pr i . i '
6Met-ti.des et 'le- ' re•usi•Is, nmul susl
ililut I tldunmîii tniitpl.ve. On put

ei tiinuîiîîer li teneur pa' %lie inile
fu'iin i nltle iins un(ILm:t ,.. de
liiutrinre. :ltaliin.

Enl dIehqor dii ter -•t dui siliciltni, il
e.rite nnicou:umentdeux aitrv,

litpuoliret's : I'l'teI et le iarbon e.
Ces ilférenlits co11rps modifient iuota,

lernent les propi-tá de l'alinninti:n,
mais il est à esp-er qume l'éle -et--
:ailIurgie inisurra bioduire bientôt unie

iméet:l is. pui. et de compositituî î·ins

La prodiuction du mel un Europe
\t levteurs s.rvenIt-ils la iuaitité de

carg, et de iliel prodîluit- nnnuellement
?iar les :ibeilh-s 'n Europe ? On estime,
sl'après les slalistiques les plus récen-
tes, tile la production annuelle le la
cire est de *7,000 tonnes, représentant
uine valeur de 33,750,000 francs ($G,-
790,000. et qui" celle du miel atteint
S0.M0 tonnlîes. soit unele 1aleur de 55
millions le fratis (t1 1,000,000).

Ali surplis. ri o'î i q -uelqîes chiffres
mii tî-res':u11 sut le reildnllent aninuel
dtes r<utel., <l:ns 1.'s li is d'.E1ropîe

el -vaae d·s a l',lb•s est le plus en1
11îilîttn'î

T/.gîine --
L'.\itrich -

1,a normi, - -

1.a lnel ue, -

La itksitl. --
i Rivinark,-

i 11lîîutî t k mvo oot
1.111 10 -. i0,is0

1),,11 000
20tiijtin -- 2.t ie

:Mî,îîîHu -- i. miu1
ti l.iiii< - 110ii)
DoU,Otiti - *.oir

Il y a aussi de très beaux ritchers en1î
.Augleterre, iota mient dans le comé,
dte Dîî-tauham. li. l'autre -té de 'At
[antiqîue, le lil.ys ot le r(i'e-d t <su
b- plus élevé -st, croe ons-nous. les

ta ts- lois. <i t'on m' otîl e p:as
oins dle 2.S00,000 ruches,- produr.sait

c-haque année unle mYenue de 30.000
tonnes. 'Mais c'est au Caiada, j'rei
<t'une ptetil ville appelke Beetonaî, que
se trouve te filues grand. rueier lion exs-
te atu miunlde. Il s'éte:i sir unsse super
lit-le dit- 20.000 in tr-s t:i-rs environ 4t
contiellt iine arti é île <li- d iueif îiil
lions d'abhîeille.s doniiant :î ii aiuieltleIient
de 33 lb 40,0 kt. ilo;rauinmes de Ilieàl
"L aa *8ture.". N.. WV

La vitalité des graines
M. A. 'leter a fait réceimment etqi

naItre l- résultat d'expérienc-es infères-
sautes faites par luti sir la qulestion de
la vitalité des graines. Quiconque a v-.
,in en lays timit soit peu forestier, a tre-
I narquIé lue lans lt-s taillis qui itnnent
.l'être coupés, à huit oui dix ants, il ap-
paratt, au printemps suivant, toute une
tlore qui semble s'être approvisée sni-
place, tait elle diffère de la flore, très.
maigre d'ailleurs,qui se renconitrait Vaim-
née passée sous les arbres. L'hypotbie
qui parait la, plus propre à expliquer
ce fait très familier conîsiste à admJiiettr#
que les graines des espèces en apparen.
ce nouvelles existaicut déjà dans le sl,
et que si elles nî'ont point germé jusque
li, cela tient aux conditiouns très défa
vorables où elles se trouvent à l'ombre
des arbres. Ahbatt'-z h-es arbres, et les
grainles germent ausrsitôt : pilis à uesi
re que le taillis s'épaissit, la vég(-tationu
diminue. Si l'hypothèse est exacte. on
doit trouver des graines c.apable-s dI-
"ermer sous le taillis, dans le sol. C'est
ce qui arrive. M. A. Peter a étudié le
sol d'une localité qui est maintenant fo-
rêt, mais était, il y a quelques aiècles,

unt site do villages et de champs culti-
vési : il y a trouvé do nonbreuses grai-
nes ,très capables de germer, et, ce qui
est particulièrement intéressant, il y t
trouvé des r-aines de plantes spéciales
aux lerrainîs cultivés. Au total, pour
M. P'eter, il parait certain que les ;Irai-
ieS qui tombent I terre, et n'y trouvet
pas les conditions favorables à la ger-
mIiniation peuvent rester lb, vivaiteqs,
prêtes a germer à l'occasion favoral'll.
durant beaucoup plus qu'un deu'. sié-
Cie.

Le Pranier aux Etats-Unis
Le lorulnier fornie l'ob.et d'une e-

pleoi'.ttioi considérable aux Etats-Unis,
dotlt l'origine est française. C'est ne
Fcrançais, Ci effet, nommé Paul Pet-
lier qui, eni 1850, revenant ent Cali-
forlîe avec sa feiue, qu'il avait été
e-ouser en France, rapporta avec lui
'îuelquies jeunes arbres Je choix dle Vit-
lenîeur'e d'Agen. Les arbres furont plhn
tés à Sun Jose , ils y réussirent, et a
l'heure qu'il est, d'après l' "Aniiericati
Agriculturist, l'Orégon, l'Idaho, l'Utah,
l'Arizona, cultivent avec succès lé pru-
nier. La Californie tient tuutefois le
premier rang, et le conté de Sarta
Clara en particulier. Les débuts furent
lents, et c'est ent 1870 seulement qu'on
.,'adonna sérieusement à la culture du
prunier. En Californie seule on plante
5 inllions de pruniers ci 10 ans, et en
1803 la récolte fut de 52 millions de li-
vies. Le fruit est très gros, et fort sa
vourîeux d'ailleurs.

Un estomac complaisant
Le Dr Mayo Rolson, chirurgien du

"General Infimary,,, à Leeds, rappor-
te, dans "The Lancet," le cas suivant,
absolument stupéfiant :

Une fillette de dix ans, mince, pâ-
ie et paraisant intelligente, fut exaii-
néCe par le Dr Collier le 1er juillet 1C941,
eour faiblesse do santé, dépérissement

avee naunsées et vomissements ; ce der-
mnier symptôme i'aynut comumencé à
se manifester que la veille. Les çomis-
xements persistaient malgré le traite-
nient et l'enfant ressentait d2 temps
en temps de violentes douleurs abdomi-
moles. Ai commencement, la matière
Vontie 1onisistait en mucus aqueux avec
des points noiritres de- sang altéré.

Mais plus tard, unu certaine <îuautité-
le sang était rejetée. La patiente ne
'tonna aucun renseignement sur la. cau-
se possible de sa maladie et elle sup-
porta ses souffrances avec beaucoup
de co'îrage. Le dépérissement augmenta
rapidement et .l'état d'émaciation de-
vint extrême, l'enfant ne pouvant pren-
dre et ganter aucun laiment.

Le 1 août, ou C eut pour la première
Iois une indiention certaino de la cause
de- hi maladie. l'n ce que l'enfant en
voitissant rejeta tin clou de jardin long
dt4c (; centimètres, (2½/1 pouces). Ques-
tionnée, elle avoua avoir avalé cinq
îutres 1ous semblables. Après un

examen attentif et, minutieux, et en
présence <le 'état de la malade, la
gastronomie tilt décidéC-e. On ouvrit l'es-
tomae par %nme incision verticale de 2
rentinètrep et demie (I pouce) et on re-
tira au moyen di forceps les corps
étrangers suiviîts -

42 clous de jardin de 4 l-enitiimétres
de long (1½ pouce) ;

:; petits (-louis en cnivre et en Mitn
'le 1 a 2 centimnètres de long ;

12 gros clous dont plusieurs lb tl
vis cuivre

3 boutons dle chemise;
.1 epingle double
1 aiguille de Imachine à cot.-tre
La guérison eut lieu. La fillette a.unia

avoir avalé des clous, etc, depuis Noië
1993, de sorto que quelques-uns ont ddl
séimurner dans l'estomac et les intestins
pend int environ huit mois !

Ecriture secrète
Les amnoureux, race intéressante en-

tro tonto vieilles comme le monde, ai-
ment tout particulièrement correspon-
ire entre eux sanis qu'un tiers puiisue
rien savoir de leurs épanchements.

C'est isouer eux et les politiciens, -
tiugi 'ier rapprochenment !-que les chti1
mistes ont invent( toute tue série d'en-
<res "syupatiquîîes" dout on trouve
les formules plus cu moiis :ompliqtuées
dans noult bouquins ; elles ont pres-
que toutes le désagrniecit d'occasii-
ner la possession de produits que t'on
ii'a pas toujours à sa disposition. Le
,cocédé que nous :allonîs indiquer ne
prête pas At la meme objection : il con-
siste à écrire puîremnent et siuplement
avec du lait. Les seules recommanda-
tions A faire sont les suivantes :e ne
se servir que d'une plume bien propre .2 ne prendre qute dui lait écrêmiiu ; .3<
employer du palier jmat • Jo écrire sais
.:mnpfttenxents ; 5o ne bas éponger avec
le-papier buvard. Dans ces condi tions.
les traits que l'cn trace su- lui pailer
blanc ou sur dt paplier entre les lignes
déjà écrites sont absolument invisibles ,
les personnes none prévenuies ne s'en
aperçoivent aullement. Quand le des-
tinîataire veut savoir ce gue sa belle lui
écrit, il doit se livrer, ce qui n'a riei,
hélas ! de poétique, à lit recherche d'une
savate, d'in linge ou d'un chaussi)n aus
si sales que possible. Muni de cet engin
peu coéteîux, il frappe le bienheureux
papier de jilusieurs coups redoublés. La
poussière qui se dégage se répand sur
le palier et ne se colle qi'auîx cndroits
uni peu gras que le lait a laissés . les

traits apparaissent bientôt en gris, d'une
manière très nette. L'amoureux est sa-
tisfqtit, mais, au nom de l'hygiène, Ioun
lui recommandons, ainsi qu'il en a cer-
tainement envie, de ne pas embrasser
la lettre

Le microbe du vin en bouteille
Tout a décidément sol iicrobe ici-

bas. Depuis que le microscope nîous a
permis, grace a ses perfetionnement.
de scruter derrière le mur de la vie
privée des infiniment petit de tout o-
<Ire, il n'est, pour ainesi dire, pas le
jour, où l'oi ne découvre quelqu'un dle
ces rongeurs invisibles à l'oeil nu en
trains (le fouiller, avec un arsenal des-.
tructeur de pinces, de limes, <le dents
et de scies, dans ce qui sert aux besoins
de l'Iunianité.

C'est ainsi que les "détectives" de la
science nous présentent le uiierobe di
vin ei bouteilles. Il ne s'agit pas diu
phylloxera, ni des ferients d&Cit con
nus ; il s'agit -l'un certain insecte it-
pidoptère hebitant des bouclions de liè-
ge et qui tie plalt i déguster le vin).
dans les caves humides, pars une perfu
ration imfth Idique des dits bouceont.

Ce lépidoitère -y -lit doinieile, sait
s'iniquicter dit goudron ou dIe la ce-
le la mauvaise qualité dont des main.s
respcetueuFes engluent le goulot deius
fioles de allacieux bourgogne ou le
bordeaux de raisins secs ; il s'y loge.
s'y établit, y poind, y pullule et se souer-
rit des végétations cryptogamiques va-
riées dont l'luimidité des caves garnit
les bouteilles et. les tonneaux. Nourri
de ces champignons. fortifié par le vin
de raisins secs à discrétion, le uicro-
be perce les bouchons, les effrite et dem-
ie paser'- à l'air, qui aigrit le vins et

permet même parfois son extravase-
nient. Il n'y a pas (le conservation pos-
sible avec co garnisaire, qui parait se
soucier fort peu du passage tradition-
nel des bouclions dans l'eau bouillai-
te ou dans l'alcool. Les vins mous-
seux, dits de Champagne, en raison de
la forte conpression à laquelle on a
recours lors du bouchage, résistent
mieux que les autres. Cependant, le I-
pidoptère s'y attache aussi, et alors les
bouchons sont chassés au dehors d'une
favon prématurée.
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Conservation dcs ossements fossilles
Les os fossiles que l'on extrait du

selin des roches sont quelquefois assez
dura puur pouvoir être conservés tels
quels dans les collections ; si, conue
cela arrive fréquemalent, ils sont luit mi-
dus, oi les laisse sécher dans un iendroit
:el' et à l'ombre.

fIt plus souvent, es os sont friables
e't tonbent en pouessiðre quand oit veut
lis prendre. Il faut alors les consolider
en les imprégnant d'une .4tibstantee spé.
viie, Pnr exemple le la colle forte très
elinude et très diluée. Mais il est lpréfé-
rable ie se servir de blanc de baleine
que l'on met A fondre- dans lue ensse-
role ; quand ello dégage des vapeurs
abondantes, oit y plonge un mnoreenu
d'étoupe et on s'et sert. pour frotter
le fossile. Cette opérationt doit être re-
iouvelée autant que possible deux fois.
3ien entendu, avant d'enlever l'os, si

l'on est pressé, on l'imbibe d'alicool niu-
quel oit ilet le feu.

Il est bien rare que les os' fossiles
puissent être retirés eni entier le lt ro-
che où ils se trouvent. Pour réunir les
fragments, on peut se servir de colle
forte ou d'un mélange d'une solu.tion
ie gomine arabique avec du blant(

d'Espagne et un peul de sucre. Le its-
tic dont nous allons parler est itinti-
uent supérieur. Ot fait fondre dains
une casserole 2 lbs de ire vierge et
14,6 lb de résine arcausoin. Quand ce miv-
lange est chaud,.on y jette petit i -
tit 1 lb de plaâtre fit, eni remuant cois.
saminent, puis oit laisse refroidir et oit
easse la masse eu morceaux. Quand n
veut s'en servir, on fait fondre uit de
<s%- morceaux et, lorsqu'il est 'i"n
ebaud, on l'applique sur ute des faces
de la cassure et on -réunsit les deux
uiorceaux : le dircissement se fait trs
vite et d'une imniulre définitive ; l'lies-
mnidté n'a aucune action sur lui.

Poison dans le fromage
M. Lefflerre a fait présenter. à

l'Acinlémie des Slences, l'analyse d'un
fronige avarié.

Chue rgé? d'analyser. ait point de viue
chimique. uit gros fromage de lait de
brebis qui avait groliiit des trouble.s
dlige(ss if. graves cher. les pers t qii
eni invilit consoiiliî, il reclercha d'n-
bord et constat.1 l'as o de tot poit-
sot minéral.

I'annalyse Ordinaire donne pour 10W>
eu 18, enséine 32,8, matières grasses
30,3, rendres ;i.2, neile tactique 1,3,
suvre de' lait 0,8, e'naséonte l.0.

Ces résultats indiquaient titi frautilge.
mitùr, étant donnée l'espèce.

Les albuineu, expérimenîtées sr dle.
cobays, doinnèrentt des résultots iéga-
tifs ;iais l'auteur fui plus hereux
dans lia recherche des ptoinffites et put
sóuilrer luuelques décigraimunes l'Riue
base bien cristallisée, répondant i in
fornmule.

( it n première foeis (que l'on c.as-
tate la drèsence les tominiles dait; uit
fromtage uvarié : l'action toxique, déjà
reconnue, de certains fromages semble
lon(: produltoî à lu fois pur les imicro-
lies et les ptotmaines (lui sqnt, oin le
sait, les principes éliminés pair les titi-
(robes.

Préparation de l'eau de mer artifi-
cielle pour les acuariums

Pour pli psque l'oit soit ntaturaiuliste palr
goût, out que l'loi ait simplement le
culte des soitveniirs4 de voyage, oi ré-
siste rarement, nu retour des balins de
mller. nitn désir de rapporter îîvee soi

quelqueti petits ioissons rectieillis ais
ereux des rochers et qui seiblenit inv'-
veilleux lur'e qu'ont les an pêchés soi
même.

Ilamieiés au logis, voilà les uonstres
marins dlaits l'aquarium où s'ébattaient

liaguère les poissons rouges : ils y vi-
vent, héins ! ce uem. vivent les îpois-
sons roses, I'îsiunee d'un matin, si l'on
ie renoliuivelle i temps l'eau saléet <lhtaus
liquelle ils ont nercotttnpli leur voyage.
M ti cumtinit s'eu puroc'urer ?

l"iiut't de véritable onle mière, voiui
ce que l'oin peut offrir aux pletits pois-
soins du ier ai de prolonger leur
j1stene. On fait dissoutidre ilitni lisne
liilte d' "eau tde pluie" le iliélange sui-
vait :
Sel dle cuisine. . . . . . . . .. grains
< h1lorure le mnguésiu . . . 3> d'once
Suifitof' d ittmgnésie . . . . 15 grains
( ilortir (le de potassium . . . grain
Sulfate de soulîde..... ½ grain
Chlorure <le cali um .i.... ½ grain

Les poissons s'eu Contentent, ie ptou.*
viluit fiire mieux. Leurs bien fai teuirs,
dotiés du seins pratiie, peuvent, il bont
marché. lpréîIiurer plusieurs pi ites le
cette souition, la mettre dan us leur bai-
gitoire et. gralce A cette variété de sel
de tininè's, se dotmer l'il'isioii d'un
bain de inler approxim:atif.

Peinture hydrofuge (contre l'humi-
dité) pourles murs

Un1t solition de liune rtie dei lie-
raftfineu duis deux .i t'ois pr.lîtieî's uid'
goudron épaîis, préparée en faisant fon.
tire ensemble ces imaeitières à tempén-
tuire iodérée, convient t·rès bien îsour
lhi pititre les muîurs, princ.ipa'tiietnt
le ceuix qui sont exteir.és f. l'action
de.- agenîts météoriques uit des imîlturs
humides.

On chautfe légèreenit t suition
is monment de l'emploi pour lui donner

la liiité voutlue ; il suffit, pour cela,
de ploniger le vase quelques instants
dans de l'eau chaude.

La Science Vulgarisée

Mars '
La planète Mars est notre voinu.,

dans les esaces célestes, et elle pré-
setue des analogies si intimes avec no-
tre globe, sous le rapport des phéni.
mènes atmosphériques aiussi bien que
sous celui les glaces polaires, qu'on li-
ra sans doute avec intérêt les dernière.
'observations nuxquelles elle a doiné
lieu.

A la vite simple, on distingue Mai.
sous l'aspect d'une étoile peu brillante.

,éclat rougentre que présente cette
planète fait croire qu'elle est environ-
itée d'îune s tmoshèe très dense et
î'lulis considérable que celle de lit terre
ce qui confirme dalis "ette 'eilsée', "'
iiqe les étoiles' devant lesaqelles el'e

vient à passer disparaissent entièreuuent
avant que le gIle itîinte de Mars l-
éc'lipîsC. Sa lumière, fait observer '.l.
Arago, est parfois scintillante.

Cependant quelques savantls ont as-
tribuiîf sa coile,'ir roligel irue il lin cols-
itiutii de son sol.

"Dans cette pinneète, dit sir .lohn
i er'sciel. nus o istinguons avec ine

parfaite netteté les coitouis de ce que
lins pouvons regarder coine des cou-
tincits et des mers. Les continents se
distinguteut par cette couleur rouge t-
tre qui caractérise la rougeur de ce.te
planète (qui parait toujours enilammée),
et qui alinnce, i n'eu pas douter, que
le sol est teint d'une couleur genérale
d'ocre, conte les carrières de sablont
rouge, qui se -trouvent. dans quelques
lieux de la terre, peuvent eni offrir l'i-
mage aux habitants de Mars ; seule-
ment le teint est plus proinoncé, par lin
contraste qu'expliquent les lois géné-
rales de l'optique.- Les mers, comme
,tous pouvons les appeler, paraissent
verdâtres."

C'est cette couleur rougeatre qui fai
que, chez les Ilébreux, ont désignilit
cette plainète d'un num qui signifiait
"emibrsé'' ; chez les Grecs, Mars, (lui
s'appehltit aussi-lercule, avait une éîpi-
tite labituelle qui signifie "incandes-
cît". Cliez les indiens. cette îihiaite
était appelée Aigarnka. c'est.à-dire
''charbon ardent''; on l'appelait aussi
'e corps rolige".
Aitetîune piflate ie petit d'tileui.'s

être comnparée avec Mars dans ses va-

riations exucssives d'élat, dues i ce
qulle les distances de la terre et deu so
leil clinngent coiitdalé.':iblemueut avec sa
position dans le ciel. Son ellipse est
fort excentrique : vers la conjonction.
elle est i 85 tmillions de lieues de nous,
tandis que vers l'opposition, elle en
est seulement à 18 millions ; ces distan-
ces bien inégales -A la terre fout que
les variations dit disque apparent sont
très grandes ; aussi, n.u mois d'août

171U, .ilurs, se trouvant en oppîosition
et. en itiétie tenms, à sa tuindre dis-
tance du soh.il, jeta uit éclut si e-.
iraordinnire qu'il fut pris, en eraii.
lieux, pour uit astre jusqu'alors in-
rotuti, et inspira quelquie terreuir iux
ges peut versés ilus la coui sus nist iner'
du ciel. Son1 ellipse s'écarte très pîeu Ou
plal e I'échit iqie et ne foritie avee
lii qu'un angle dk. 1.51l degré.

Le soleil se troive dans lhémisphère
boréal, pendant la deiidurée île la r-

volution de la phlttuòte, et eiinuite dains
l'htémtisphre opposé ; uar conséquent,
des équinoxes semblables à ceux ei
nlotis obbervois sur la terre séparent
ces leux îîériodes, et, lour lia même
raison, il y a, sur Mars, (les sais6is d-
verses analogues à celles qtue l'on ob-
serve sur notre globe : ce qui expli-
que un phénomène singulier qui se ma-
nifeste vers les pffles nord et sud de
Mars, c'est-à-dire la croissance et la di-

Jénisplère nord et hémisphère sd le la. pi utòle M1ars.
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tninution des deux taches blanclîftres, rattre un tiers moins grand. Sa moyen-
dont l'éclat est plus que double de ce -' ne distance au soleil est de 23.545.800
lui des autres parties de la planète. La mlîyriamuètres ; sa révolution s'exécute
fache noid diminue d'amnplitude pen- en GSG jours 23 h. 30 i. 41 s.: elle
dant le printemps et l'été de l'hîmisphè. est, par conséquent, près du double de
re du nimme nom, et elle augmente pen- celle (le la terre : sa rotation se fait en
dant .les deux Raisons ativantes : le 2.1 h. 30 ma. 21 s.
contraire arrive nu pôle sud : il se for-
Ime done successivement, autour des Mars est la seule planète supérieure
piles de Mars. des calottes étendues qui nous offre des phases , la portion
de neige et de glace, qui augmentent et osui de la sue ttae de
diminuent avec la chaleur. Sur la ter-
re, c'est l'hémisphère nord qui con- lastre.
tient les continents les plus vastes; Gaulée écrivait au lère Caselli le
c'est le contraIre lui paratt exister dans 30 décembre 1110: *.Te n'ose pas as-
Mars. Ce n'est guère qu'aux abords du surer cue je puisse observer les pha-
soixantiéme degré de latitude sud mue ses de Mars cependant a) je ne me
commencent les arandes terres de cette trompe. je croîs déjà voir qu'il n'est
planète : elles s'étendent du nord jus- pas parfaitement rond."
qu à l équateur.

Les meilleures ocensions d'étudier
l'aspect (le Mars sont fournies par ses
oppositions avec le soleil :i ilasse :ilors
nu méridien A minuit. et se trouve plus
près de nous qu'à toute autre évoque.
Lors de l'opposition d'avril 1S50. le
R. P. Seccli voyait très distinetetnent
les deux taches neik'euses des régions
polaires, et il constatait que leurs cen-
tres ne coincidaient pas nvec les pAles
le rotation de la planète. Ces deux gla-
eières diminuaient i vue d'oeil lors-
qu'elles se trouvaient exposées nux
rayons solaires. et elles augnentaieit.
nui contraire. d'étendue et d'écl:t lors.
qelles échappaient A la radiation di-
recte du soleil. Les taches sonbres. de
formes diverses. que les lunettes font
découvrir sur le diisque de ':Mrs. sont
plutôt fixes et paraissent faire p:rti&-
le sa surface : m:î!« elles varient l'n

pect, comme le fernient nos forêts vies
pi deux saisons différentes ou sote des
latitudes très diverses. Peiindat l'été
de 1858. le R. P. zeechi a profité de
l'opposition qui élut lieu au amois de mai
tînur faire une série de dessinq détail.
lés de Mars. A l'(ide <lu ur:id équa-
rial du C4ollége romu:tin les couleurs
des taches y p:raissent très variées :
il y en 1a qui snt rouges. d'nutres qui
sont bleues, verd.ltres ois blanches.

La dernière tnpositioln de 1802 a été
surtout utilisée î.ir lq- astronomes :lin-
glais. MM. Grow es .Toyson ont envoyé
des croquis de 1:a pl:nète à la oci(té
uistronîomimte de Londres. et h. Phil.
lips. d'Oxford. a iprésenté A la Société
Royale. dans sa séance du 12 février.
une série le dessins formés par li cotm-
binaison( de ses propres observation,
avec quelques-unes de celles des au-
tres t*stronomnef. et destineés A1 mettre
ent évidence les phénomènes que «Mars
a présentés pendant toute la durée de
sa proximité par rapport à la terre. Sa
position a été telle que l'on a pu voir
distinctement le cercle entier de neige
qui entoure le pôle sud de l'astre. er
le contour en étnit si nettement défini
que l'on voyait qu'il se terminait par
un escarpement.

Les neiges de l'hémisphère nord ne
s'aperCaivent que comme une faible
lueur : tout semble indiquer que les cei-
ires des calottes blanches ne sont pis
situés sur un même diamtre. La ré-
zioi équatoriale est occupée par une
large ceinture verdAtre, avec des baie,
profondes et des parties rentrantes qui
font présumer que cette ceinture est
un amns d'eau. On voit surgir, sur un
le ses points. une 1le offrant la même
teinte rougenttre que les deux grands
continents au-dessus et au-dessous de
la bande équatoriale.

Le diamètre apparent de Mirs varie
de 18" à 4" ; soi diamètre réel est de
3500 lieues. sa surface n'est que le
tiers de la terre, et son volume la cin-
quiène partie : sa masse est dix fois
moindre que celle de notre globe, et sa
pesanteur n'en est à peu près que la
moitié. Il ne recoit que les 4. de la
chaleur et ile In lumIère que noIre terre
r"'yit du sleil. et cet nstre doit y pa-

Le 24 août 1638. dit Ricasoli, Fonta-
na, A Naples. vit Mars nettement gib-
bieux. Cette observation, pour l'époque,
petit être considérée comme une d-
couverte- ; aujourd'hui, l'astronome le
moiis exercée nperqoit les plises sans
difficulté. vers les quadratures le la
planète. lorsqu'il lieut se servir d'une
bonne lunette. - "La Science pour
tous".

J. DESSTAUX.

La conservation des denrées alimen-
taires

Tottes les substances propres A l'ai-
ientation sont fournies par le règne
animal. Les iatières minérales dont on
se sert ont leur utilité. sans doute, mai
elles ie possèdent pas. A proprement
parler. le propriétés nutritives. Oit petit
leut done lire que notre nourriture est
essentielletent de provenance organit.
que, que tout ce que nous maungeons et
buvons pour réparer nos forces tire,
vient d'êtres organisés. ayant et vie
ntrefois. Un des effets les plus extraor-
dinaires le cette force miystérieuse qui
s'appelle ila vie. c'est de sotstr.ire les
corps anitmés. (ce qui s'applique aussi
bien aux plantes qu'au règne animal).
A l'action dissolvante des agents phy-
siqiies et chimiques. 'Mais aussitôt que
la vie est éteinte dans ti corps organili-
sé. l'action combinée de lit chaleur, de
l'oxygène le l'air. de l'électricité, des
ferments, en it mot des forces naturel-
les. se fait aussitôt sentir et opère lut
travail le décomposition qui rend à la
terre et A l'atmosphère les éléments
fournis aux plantes et aux aninaux din.
rant letr vie. Tout le monîde sait par
expérience que les denrées alimentairea
prs titi temps plts on tmoins long,

deviennent impropres à la consomma-
tion oit dangereuses ppur la santé.
Quelques-unes mêmes. telles que le
lait, les fruits mûrs, les viandes frat-
ches, sont tellement périssables qut'el-
les perdent en très peut de temps leur
goût de frais et leur saveur. La ques-
tion de la conservation des produits
destinés A l'alimentation de l'homme
est done d'une grande importance in
point de vue de l'économie dotnestique.

Les articles de consommiation qui se
rAtent. surtout pendant les chaleurs de
'été. dans la ville de Miontréal sei'le-
nient représentent une perte dont le
chiffre nous surprendrait si on pou-
vait le connaître exactement.

Aussi cette question a-t-elle préoccu-
lié de tout temps les iproducteurs. les
tmarchands et les consommateurs.

Les procédés les plus généralement
en usage aujourd'hui pour soustraire
plus oit moins longtemps les snstances
qui nous servent de nourriture, A cette
décomposition, sont indiqués dans les
exemples suivants :

On sale les viandes, le poisson, le
beurre, certains légumes.

A l'action du sel on ajoute celle de
la fumîiiée pouîr les viandes et le pois.
son.

Un grand nombre de substances ali-
mentaires, viandes, poisson, légumes et
fruits sont mises dans des botes qu'on
ferme hermétiquement pendant que la
vapeur bouillante remplit les vi-
des, et elles se trouvent ainsi i l'abri
de l'oxygène de l'air, qui est le réactif
naturel le plus puissant, surtout si la
chaleur. l'humidité ou l'électricité de
l'air viennent à son secours.

Le lait se conserve par la condensa-
tion. Les fruits sont conservés sous for.
nie de préserve, de gelées et de confi-
titres. Enfin, la température joute ici un
rôle énorme. Les agents physiques et
chimiques le l'atmosphère sotnt a peu
près paralysés par le froid. Aussi n'a-
t-on pas manqué de mettre cette cir-
constance A profit pour produire un
froid artificiel par divers moyens <is
sont connus de-nos lecteurs.

Tous ces moyens ont leurs inconvé-
niients. La plupart font subir' aux arti-
eles uie transformation considérable.
ils les altèrent plus ou moins et sont
uie s'ource de dépenses. Sans aucunîî
loute, il ie sera jamais possible de
faire disparaitre complètement ces dé.
savantuges. tuais il ti'en est pas moins
vrai que toute méthode nouvelle qui
conduirait à un meilleur résultat prati-
que les anciens procédés ou qui contri-
huerait A simplifier ou A perfectionner
ceux-ci. mériterait grandement d'étre
connu du publie.

C'est A ce titre que.nous recoamun-
dons à l'attention générale lut nouveau
produit. auquel oin a donné le noms de
''"reeralinte". et dont l'usage s'est
r pandit rapidement d:ans toius les pliys.

La préserv:line employée, soit seule.
soit en] même temps que 1:1 ;l:ace, le
sel. le suîc're. etc., a produit des ré-
sultats +raimîeit extraordin:tires. et son
usage ntc' tardera pas A devenir aui
universel que celui du sel et du su''ce.

La plus importnute le nos industries
agricoles, la fabrication du ieurre et
du fromaî:îge, ie ninquera pas de tirer
titi heureux pIarti de cette découverte:
avec in preservalinte. plus le beurre
rance. plus de fromage sûri. plus de
crèmîe moisie. Le beurre et le fromnage
traités parin la préservalinue, peuveit
s'exporter dans tous les pays du mtloni-
le et endurer toutes les températures.
pourvu qu'ils soient fabriqués et em.i-
paquetés dans les coiditions voulues et
avec les précautions ordinaires.

Les bouchiers. les charcutiers. tous
ceux qui s'occupent le la préparation
cde la viande et dlu poisson pour le com-
ierce local ou l'exportation. trouveront
également dans l'usage de la préserva-
line un moyen aussi économique que
commode pour livrer leurs produits dans
un état parfait de conservation et évi-
ter des pertes d'argent qui sont soit-
vent considérables. On peut en dire aiu-
tant des laitiers, des pûtissiers. en uts
mot, de tous ceux qui sont intéressés
dans le commerce des produits alimen-
taires.

Des milliers de savants et de prati-
ciens, tant en Europe qu'en Amérique.
ont soumis la préservaline à toutes les
expériences possibles, et toits se sont
déclarés satisfaits des résultats obte-
ilts.

Il est àl peine besoin de dire que dnus
les hôtels, les restaurants et les n'-
nages, la "préservaline" est appelée à
rendre de précieux services.

Un fait digne de remarque, c'est que
la "prêscrvaline" n'affecte en lien le
goût, l'arôme, les propriétés digestives,
la saveur des aliments, mêCme -.s plus
délicats.

En somme, c'est le moyen le plus
pratique, le p1ús sûr, le plus économl-
que, le plus A la portée de tous pour
conserver à l'état frais et naturel tous
les produits qiti sous propres à la nour-
riture de l'homme sans danger pour la
santé.

1l. LlIPPENS.
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Sonneries électriques
D. - De quels éléments se compose

uno installation de sonnerie électrique ?
Il. - 10 D'une ou plusieurs piles élee-

triques ;
20 De fils conducteurs
3o D'une sonnerie avec ou sans indi-

aIteurs ;
.Io D'appri-ils le contnet ou d'ap-

pel.
1). - Quelles sont les piles usitées pour
les sonneries c'. v,"îmmîent sont-elles dis-
I>oséces ?

Il. - On emîplue généralement des
peilet; qui lie tmelit pais oui prsque
p-:s lorsque l cirit ct ouvert.

-J

Fi-y. 1. Piles motsen ten.xion

LX-s éléments aiu suffate de enivre,
:%uI sel marin, LeelanChC-. Callaid. Ua-
iiel Sont les pluîs éi-onoimiques ; ilhies

:LuiS ,iîu endroit iii trop See. iii trop
humide. enfenn,és ilans une blte. eces
derniers fonctionnent, sans être rvelur-
;és, au noins ilne année et leur duire
totatle est d'enîvironi einq ans.

ieuts, et diusi do suite. Un tableau
indicateur exige cinq à six élments.

Ies piles doivent toujours être mon-
tces " en tension," c'est-à-dire les unes
derrière les autres (fig. 1). Un fil con-
dueteur, fixe à la borne fontaine d'at-
tache, doit réunir le zine de la premiiié-
re pile au charbon de la suiviulite, et

la pile, furnée sur eU-mrme, le dét-
riore rapidement.

1). - Qu'est-ee qu'un avertisseur A
s(IInerie ?

It. - It sonnerie se couipose d'ui
ilecto.iiint M (Fig. 2) ; le fil d'en-
trée aboutit A la borne "a" ; uîne pa-
lette de fer doux A, Stw laquelle est

.il:fl
~ s. T«&Ienîî iaîdk<dcnî-

:iniii le suite, de telle sorte qu'e la réu-
nion des piles se termine toujours par
uni, extrc'imîité zille et une extrémit-
chiarboin (ou ui vre, selon le niidèle
:ilopté.)

Il. -- Quels ills conducli(.tur,, empllibe-
f-on poiur h-s sonnries électriqules ?

IL. - Le fil de ini rn'i qui est A lt

lisé til ressort Il. se termine î:ir unil
l-lit marteau K : e' est tille vis s.
l-e en1 cormun iiation avec la borie

la feuille du ressort "f" çuuvre toi%-
te l'ann11lature A, de f:1on A faire res-
sort pbar son bout libli cLoIltreo la vis
de contaet (.

--

ut Ii .~

Fig.. .. Runn'-i el nilje ,mt

Fig. 2. Arirtisseur à sonnerie

Il faut entretenir le niveau u l'eau
à peu priès aux deux tiers de la hau,-
teur ; lorsqu'on s'aperCoit que la pile
faiblit, il faut remplacer par de l'eau
fralche celle contenue dans les vases
et ajouter 2 à 4 onces de sel ammo-
niac, selon la dimension des C-ic-ments.

Pour une sbnneriô simple, il faut tou-
jours deux élements ; pour deux son-
nrNois. -ioiant ensemble, trois élé.

fuis soitiele, résista.nt et bon conduc-
t-ur, est généralement empîîîhloè .

D:ns 1,-s :ppartemnts. il est sent-
ive1,ulvert de fil de entn assort.i A la
coileur de l':tmenlenu-nt : das les
endri ln iides ou les ltimnts de
onstniletion rcn-teqk. 4n01 le hoisiirn. de

pîif<-re-nce-. rvetuinvert de ;utt-ierehn.

Lorsque la ligne traverse tie cour
ou un jardin,soit qu'elle soit sous terre
oit en plein air, il est prüférable d'em-
ployer un fil dle cuivre, recouvert d'une
enveloppe de plomb.

Il est utile, pour fixer les fils. d'emu-
ployer des crochets émaiIls et des iso-
lateurs en os. L'emploi des clous à cro-
chets ordinaires doit être évrit ; car, si
les clous se rouillent, une dérivation
"' produit et la sonnerie tinte d'elle-
niteitiî. ou Fi la dériration est fall,

I ,*'h-(.tt-oîiîî.n lit st- copllokse d.ille
barre de f-r doux : sur chaque lr:lm.
-ee s'enIrypule 111n fil : le couranlt qui
tiaverse le fil letiduit l'niinnt:tiiunî de
la liar:- dI fer A la rupture du con-

Si le uur-iut travers:lit dinetemlienit
l'é-leti-ro. la palette A resternit aîttiK-e

Fig. G. <lesorts de coutacl.
du boulon clcctriq;c

tant (lue durerait le passage du eotl-
rant, et le timbre G, frappû par le
marteau X, ne produirait qu'un son
unique. La succession de sons est oh-
tenue ainsi qu'il suit :

Le courant, entrant par la borne "t",
traverse l'dectro-nmit et se rend par
le fil "d" à la. palette A, gagne le rrs-
sort "f", retourne A la batterie par
"c," "b" et le fil qui s'y rapporte ; les
noyaux de fer de l'électro se nagné'ti-
sent et attirent l'arinnitiure A ; lien-
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lant 1i l'ele et réloign e " ." l'
rai :lt e' I1 i 'll il s , le•s ' i e ita\u

se t ii*111 i.ll' i s l -ii lioni S .lil, tiiletl-
.iatin li' rni:ttute 1 o et au-ui'i ii. l'eu
1:1 ' .e dli a \it 11 % e u ttle i' i jt

"e .le circulit. lie trousea fermé.. l':ar
sointtloi. rattirée,. a L cette att ratctionl

; gu gone s i oittelle tilterrnetrliai dit ampli-
rait . le double liîet ris î :i1v-

qpi. dueir: la courant.
îu..alsîr.' le ls a lnneries s ni . l t

:IIa ti ue :tut ,i.l re. et lamur que l'til
fisse'k disin lguer le- poinit d 'ù ienVU-ààt

':1ty.pel . biln u t ilile des fim bolIr.• e-Ztenii t Ii.
ln diffère . elot-t et o ttI,;rtuui 4-11 bav:t-

leg,. grebnis, te

Sl'onr éviter 1:1 leèis siti. llé i utle ll
nlî:îrîe de s om•ls différens atteemt

qu:tre uoit igai. Il 'ievient avi ningi uxI
tI*e iulolyeair tit :lévie idstie:nteu r tig,

( 'haq1ile cont:aet oll bouton abelltït at

le borne unile ti.xée s ule table:in.

i atue :ilfa .f'iit te r lune sonute.
re sa unique pl:acéie prs u tulénit à l'in-

térieur dli tableau.

1111.rat ait lie i i q] iîra lit i l>iiî' ls.,ieîuitble Iprésenteu't des boihets 

es•t.soéu'ir îl courti .it :up::itrhie den

itit'u's tat oi I .îi'lte i fle ti 'e i î1aL1.<

Lum personne apibl?-lée- f:it i 1i etir-'

l'ind intion en sippuyint lsr un bouton
plaé ir Ile tableau.s

Ia eîi al'sue tiusi simple qii.. ue el. •li-
tinnerieis: 1l figure - en donne lits

e.wmple de d ii rentarquon
stIeulnent tiue( la nomubre des bornes

est supieu dei -rois u nmbie des

1 'es insis hàmC ifcésl la pile

et îà l:a sonnierie. sopnt plcés la ë:ltu-

.. hII du ta1ble:iu li:tns l'ordre >ouivanta,

nierie., Imrne1a :'. til eabn;ireG
til :Vinle : borne -1 et suiivanites, lts ve-

mont dsbsos

AL B U\ M i N D U S T R I E L

L'utIlità des microbes
A% l'lsse i des derniòiys siéaltces de lit

Soiédes Tuigénietts civils, M% . Ma-1r-

bouitin a f:it sur "l'Air et l'Eaui à
Paris" sune roiimuiicieation qui ua provo-
qué de iqitantes.avmaiues.

Nous étions Iispo.sés -à croire, sur la
foi des mi'rogr.iphu et lis hygiéuuts-
t e lits de i.cle, qu'entre le nombivt
des liactéries rencontrées dais nue eau
et ses ptopriétés au ploint de vue des
uîsages domestiques, il y avait une re-
lation ineonitplètemient couisse, mùais
assez caraetéristique pour que le noms-
live dies b:aetéries fût titi des éléments

oratants d'une iltalyse d'eau potable.
L:a. condamnation pour les Isages ini-
terues et e.xternes des auîx uhrges
de bactéries, nlous semblait s'iuposer
et s'itioserait enueore si M. 'Miquel qui
s'est fait line 5péocialité eni îlueulat
l'ainnuaire de l'Ol>servatoire de Mont-
,ouris le ses analyses qutititivtas,
qtiitlitatives et it.res des eaux de la-
ris. ne nous t r.tiqiiilliaait sats le voi-
loir.
Votbicîi des iombres eipriinî ités< aux
"belle:s reclerches de 'M. M1itiiel" : ils
tout ressortir les variations de certaines
eaux qitant .' leur teneur en. bactéries.

1Dans la. meillemre eau distribuée i
Paris, celle de la. Ywumîe, oit a trouvé

-1 peu de jours de distance des nombres
dle bactéries variant entre 50 et 14,000
par ceniète cube.

IDie l'eau, le la Vuniue contenant 50
bacrtéries par centiiiètre cube. coiser-
vée etn vnts<e ouvert ou et flacon boucié,

à ite t(mpérature le 350. en a eu
10.000 le lendemain, 125,000 le surleni-
deiain, 500,000 après trois jours.
.\près uit certaii temps, la tenetur va
-i diiniuant.

'ne autre nau de source avait 5 bac-
téries nu point d'étnergence. Après cini

urs, elle ent avait 500,000 ; après dix

joui, elle n'en. avait plus ue 3t100,000 ;
après six uiois, elle nî'ei avait presque
plus.

De l'eau de la Van prise à sa tour-
(e, avec unie teineiur de bactries pres

ctue insignifiante, tranilportée à PI 'ris
et tube twellé, avait 100,0 l:'bai'ries
i1 son arrivée, trente-six lieuresï airs.

La mîîéiîne eau, arrivée naturlleînent
&à Iaîris J:ar les aquerues, n'et avait

que 60.
Avec les eaux dei rivière, oi n'ober-

ve pas ue telle piolifération. De l'eau
de Seile ayant 10,000 paiierobes, p:r
e'xeîple, conservée juse-''ati lendemain.

n'en au glue 15,000 oit 20,000. Avec
l'eau de l'Ourcq, l'augmentation était
eneore mnoindre ; il y a iénie cil p:tr-

fois diminution.
Des eaux minérales, considérées oi.

ie trè-salubies et dont 'usaige est re-
comumaidé, avec raison, 4't. tottit d'é-

îpidéîînie, ont souvent, ai iioiment de
l'eiploîhi, plusieurs centaines <h- mille Ie.
b:qctéyrie1s par centtimèitr-e ube.

Aussi, M. Dereuier, a-t-il Ji dire
quie le nîomîîhbre des bactéries pris iso-

léient Isna lon pas grande signifien-
lion : Ilaùi, coimse il conivient d<Je ne'

p:t; déc-our:ager les mcorpenu
:tjoiuterons avec lii (Iue ]'analyse ie-
tériologique n'est pas iuitile ; que l'exal-
molei qualificatif des 'tticrob-s oti ui
grauud intérét ; que leur nombre êiméuîe
est, datns l'éitide d'une eau potalIl.'. nlt
élément d'information inllportanit. :1 la
condition de l'interpréter ci ten.ult
compte de toutes les conditions dauns
lesquelles n été prélevé et conservé l'é-

Et imainteiaii, liots esIéùrois t..:niii

tie demaider. laas aux marchandds
d'aux iniiitralcs de stériliser leurs tro-

di ts ,naturels : enlever leurs imilliiis
de bactéries, ce ser'ait petit-être leur
faire perdre ce qu'ils ont de bon.

("IBevu Industrielle.''

La Santé

L'influenza et l'ozonc
Il s'iltele ré'til te'r' de. statistiques re

le'vées par la dircelionl des services s:i-
niitaires de l'Eta t î- 3lichi;:an. E'.ta

Unis, qu'il y aiurnit une relation eitre
l':zoneuî amospihériae et l'intluiienza. En

;:éîte'rail. les c'aIs d'influenza augmentetit
a v-e' la lrt)lbbbrii it d'ozoit d:tuis I':iir.

Pommade contre la gale
t 'r." oiine, .", nr: uiles.

YN:i'-liii, lo ;rnniniies.
M.*e •. - '7a::. exierrn-

laire ulem fois .par j-tur, ou.' c-te
mmni:l.. des upplii:ttios sur les ir-

i(".:. aitmtaguourse.

L'eau de riz
1..'ea li' riz. -laire.. est un lu-enynae

i rès utile polir les piers.onnies isial:des et
1.«- eanuts àrs a la di:arrhé. auns

uneîî' pilote d'eau frelile, mîet tez deix uil.
leI<î .s il-- riz et fait-es lalbtillir pe'nidatt

une.' heure. 'e'st-.'.d ire. jusq'ac que
le ri siz t tout riv.•. . jouit.ez diu sure

e-t In ,• citro.î, sb, le g.îfà L

Potion calmante pour les petits
enfants
%l 8S. Vruive.

onobirmuure d.' 'a.n.lir.., n1 gr 1i
î'e'li;:kr.

Extrait .la jîusuoinm, t ;r. 15 -ii-
tigr.

1'. . A.- . prendre : un îuilerée .
q-f< dl'.i-r'' ett luure jusqu'à effet sé-
latif.--I.a Sci':n"' pouir t'.us".

Vin d'ivrognes
Les alcooliques et les ivrogues ne

inanquent pas autour de nous : person-
li qui n'en ait reicontré et qui nue puis-
se î'" jnur avoir l'oceasioii de leur doi-

nier uili beni conseil. Ce conseil, c'est de
s'ab.-,tenir de boire non -seulement de
l'alcool sois forie de spiritueux, de
iqueurs, mais dle vinl, de toute boisson

alcoolique. Pour se corriger de ce ter-
rible défaut il fatt unile abstinence ab.
solie. La pénitence est dure et c'est
pour tuetire à imZime de la bien suivre
les mulheureux lui succombet jouriel-
lemient, qu'on a creé les ailes dle bi-
veuirs. Ne las boire d'alcool, c'est bien,
mais il faut boire ; donner ci place du
vin. dle la hier', etc., c'est favoriser le
retour au premier penchant. Il faut la

suppression totale des alctols (le tout
geire et leur remplacement par uine

boiseoin ngréable, non nc9oliséeC. Voici
la formule que conseille uin médecin est-

pn expérimenté en pareille matière,
le dotenr Marandon de Montyel, for-

sule qu'il tient du reste de M. Lul
wi:. secrétaire agent de la Croix-Blene.
Prenez 2 livres de cassonadc blanche, 2

lirres de cassonade bruite. 1 livre d'or-
gê. ionidé, 1 nite dle i houblon, 1 once de
coriainide, 1 oit-e ' dtc violette. 1 pilte de
vinaigre, 50 plntes d'eau. Versez dans
titi tonnelet Lien propre le vinaigre, la
enssoiadtle, puis jetez dedans les autres
ingrédients ; brassez le tout avec unise
l'ailette le bois.

Versez einsuite l'eau et laissez in-
fuser uile quinzaine de jours. Tirez
alors le liquide en le passant sur uni ta-
tuiq it oit une étamnine et mettez en
bouteilles en bouchant solideuent, car
le mElange devient mousseux. Ce liqui-

de, fort pei coûteux, la pinote revient
environ 2 sous, a unile couleur de viti
blanc et le goût d'qui vin mnousseux.
C'est tine -boisson fralche et appétissan-
te qlui peut convenir à d'autres liute l-s
alcooliques et qui n'a de vin aue le
niomii qu'on lui donne.

Nouveau remède contre le mal de -
dents

Il n'existe guèêre de moyen pour Nuit-
primer brusquemtient et radic:lement bo
moal de dents, m.La 10- 111 le ealiier
et voici uni procédé permettant. dit
oni, d'attéinuier inusuitntanleiémeit. le mo:l
de dents k its violent. Mettre dans
le creux de la îainti ui peu de -raie
brgIyée et verser par-dessus une ptit--
quantité dc rhtun. Reniller le plus quie
possible de cette solution avant qu'elle
ait trolp perlu de son acidenrbiiîe.
Quand le liez est ainsi reilli, le tenir
fernié liti quart à unise deni-miniiuite :tno
de ne pas expulser dae uite ce iîî
vient d'étre aspiré. Les douleurs de'
dents, qu'elIe qu'en soit la na:tture-, dis-
Iaraultraieit presque nu iiomtîent voulome
oi l'on nspire le mélange.

Pommade contre l'urticaire
Acide phénique, 1 grauunite.
Essence de iethilîe, 1 graimne.
Oxyde de zinc, 20 grammîtues.
Lanoliine, 20 gramines.
Vaseline pure, GO gramlifles.
Saupoudrer ensuite do poudre d'a-

umidon.
On peut aussi faire précéder les oie-

tions par des lotions aitiprogintuses A
h:ise de vinaigre, de chloral oui d'eau

d Cologne.
("La Scieuce pour t-ous".d
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Action thérapeutique des courants à
haute fréquence

MM. Alpostoli et Berlioz ont expr-
nienité depuis un :an, sur 75 sualaded, la
tuéthode de M. d'Arsonval dito l'auto.
Vonîduction. Les conclusions cliniques
sonunaiîres qu'ils croient pouvoir en ti-
rer sont les suivantes : Les courants a
liaute fréquence, lorsqu'ils enveloppent
comliplèteiuent le mnalade et qu'ils 'agis-
sent par :nI u.conduction, restent iiteffi-
canies et inpuissants contre la plupart
dq troubles hystériques et contre cer-
tiines né6vralgies lo alisées, nsi que
les nCvrites qui une paraissent pas direc-
ainment juitiIiables de leur action A dis-
t ainnie ; niais ces int-es courants ex-
"rcent une inîluence mtanifeste et puis-
,:aute sur l'netivité nutritive, l'inilunen-

'îu qu'ont déiumontrée '2167 tnnlyses d'uri-
no* et qui se traduit par une surnetivité
const:lite dtes coibustions organiques.
Aussi ces (-ourants e xereent-ils une ac-
liniodifientrice çonsidérable contre
les troubles provoqués par un ralentis-
sement on une Ilerversion de la nîutri-
filin ; ils uanifestent rapidexuent leur
ielionà bienfaisante par inse restauration
des forces et l l'énergie musculaire, le
réveil de l':ppétit, ete., toutes iodifi-
e'ations précédant les améliorntions Io.
-tles qlui s'opèrent ultérietirement. dans
les troubles loeaux trophiques ou don'
luilreux.

Eln résuminé, Mf. Apostoli et Berlioz
viennent apporter li preuve clinique qui
diényontre que les courants a haute fré-
quemîce sont destinés A devenir une mé-
dliention puissante dans les maladies
dites par ralentissement de la nutrition
- arthritisme, rhunatisme, goutte -- et
très probablemient aussi dans la glyco-
suri', confornénient à ce qu'avait au-
nonc. M. d'Arsonval.

Contre ta sueur fétide des pieds
]Kap1îosi préconise le traitetuient sui-

vaut :
Faire, unatin et soir, un lav:ige des

pieds. :VC lL mixture suiv:Inte:
Naphtol, 5 grainncs.
Glycérine, 10 grammes.
Alcool, 100 grammnies.
Puis saupoudrer les pieds avec une

poudro ninisi coiposée :
Naplitol pulvérise, 2 parties.
Amidon en pondre, ISO pmarties.

"La Science pour tous."

Traitement des brulures superfi-
cielles par l'acide picrique

Ce traitement, déerit par M. le doc-
teur 1'. Filleul, offre sur tous les nu-
tres lavantage d'une gr-ude simplici.
té, ce qui le rend surtout précieux pour
la pratique rurale. Depuis plusieurs.an-
Iées déj. il est employé «avec succès,
à l'hafpital ste la Charité, par 'M. le
doteur Thiéry, chef de clinique de 31.
le doiceur Tillaux. professeur de clini-
que vlirurgieale A la Faculté de nmé-
dec.iri, de Paris.

Il consiste dns l'iapplienition, sur les
piarties atteintes, de compresses du tr-
latane imîtsbibées d'une solution sattree
<½ p. 100 î,siron) d'acide picriqiue, et
et que l'ou :. sein d'exprimer avant d'en
reé'auvrir les régiuns brûlées. Si la
plaie reste saine, le panseinent n'est re-
nouvelé que rnreient: d'abord tous
lés truis jours. puis tous les Quatre,
cinq ou six jours. Point n'est besoin

e, reviurvrir d'une étoffe intperiméable
les eumopresses qu'on laisse simsplemtent.
.sécher sur les parlies malades.

Outre ses effets antiseptiques et ci-
eatrisants, l'neide pierique exercerait
sur les brûlures une action anilgésique
des plus manlifestes : de plus, son cm-
liloi serait exempt de tout danger d'in-
toxiention. Il ne provoqternit jamais
d'irritation de la peau et n'aurait que
T'unique inconvénient de produire une
coloration jaune persistante des par-
toi sur lesquelles Il a c-t appliqué.

La valeur hyglénique de la pomme
Lit "Médecine conteupornine" vante,

d'après un savant uunérieniin, M. (.
.Searles., les bienfaits d'un fruit dont
les ltutes qutalités paraissent un plieu
mc'contues.

Il s'agit le lit poinnie qui contiendrait
plus de phosphore (lte n'importe quel
autre fruit et que tout espéce dû- légal-
le. M. Searles conseille de mianger uie
ponme :avant de s'et aller coucher.
Les fonctions diu foie et des reins se-
raient n insi fateilitées, les nieidles ei e.
cés dans l'estomne seraient absorhées.
et uni somineil calme et profond serait
la conséquence de cette régil iti :i t ion
des fonctions digestives. En1in, :pr1 s
l'orange et le citron. la ovoinie serait
le nteilleur dést dfectant de la bouche.
et le meilleur -rservntif 'ntre les af.
fections de la gorge, sants omettre qu'el-
Je enliierait. timirtblement la soif, no-
tanumment chle% les udeptes de l'nîli)ool
et de l'opium.

Remède contre le rhume
Voici qui est extrêiieient sérieux et

dligne d'attention : lu remédle efti'e
contre le rhune de cerveau !

Dans une publicntion toute récente.
M. le docteur Onimnus, une dos célébri-
tès médieales du littoral de la Méditer-
mtmîîée. Iflirmyue que "de tots les

mnoyens pour guérir le rhue de (er-
veau, autcun ne vaut l'empîlui dit jus
de citron". Voici conuiment il faut s'en
servir :

Oit met dans uie cuiller, ou mieux
dans le creux de sa tnini, le jais du ci-
trou pir et on le reinille. Il faust que ut-
jus di citron vieniie jusque dans l'ai-
rière-gorge. Au premnier instanut, ti
éprouve ine sensation 'assez vive" à
la partie supérieure des fosses niasales.
C'est ce qu'il faut ! Oit éteriue unie oui
deux fois, oin se mnouche forteneint...
et l'on redouble séaimce tenante.

Il parait :avéré que le rhume le eer-
veaux ]Ie résiste pas A deux séantces
le Teiitleient f:ait selon eette pres.
cription. --

Dormez la tête basse
Point d'oreiller sous la tête, si l'oi

veut bien dormir, quund oit nt'est pas
tistnim.tique ou que l'ont n'a pas de
maladie le coeur...

Le docteur Léon Dauis ne connait
pas l'effet produit quatntl on met l'oreil.
Ier sous les talons, :n:ùs il snit ce que
cela produit quand oit la supprune <'i
tièeineit.

Voilà vingt ais qu'il en fait l'expé.
rience a:tútie, et il a des derites qui
s'en trouvent bien aussi.

Le coris a plat. La tète .a tîlt. L.•
tout liorizont-il.

Un simple tra.versiit de crit. piesqutîe
plat, pour lw**ser la. tète.

E~ssayz, vous dornirez vomute un
plombl.

C'est affaire le circulation du s :.
On se couche. - Oit étend bien ses

jambes. - Ont allonge bien soit torse. -
Cii se colle les bras le loig dii eor 1,<.

Oit met tout l'na.îîa.il iorizonttle-
ment, :tu lieu de l'avoir dans le l*rpe'n-
diculaire.

C'est uit clinigeiieit éniorime.
Le mttoinlre effort <lut coeur lance le

liquide jusqu'aux extréIités, la. muoin-
dre contractioin des veines le lui ra-
tiène, du 'bout des orteils et du bout
des doigts, des organes du btissin et de
la poitrine.

Seule, la tête reste dans les codi-
tions, I.peine ntténué'es, d'effort cir-
culatoire.

Coticliez done votre cerveau c.'mune
vous couchez vos poun's, comme vtcos
couchez tout. Sans quoi, vous cré'z tlle
véritable anC-mie cérébrale, qui aide au
nervosisme, aux mauvaises diges'.ions,
i tout le détraquement des gens qui
n'ont pas un bon soinmuiil.

Faites l'expérience.

Si vous lettez votre tête sur l'oreil-
]er et si vous ie dorisez uais, <-s-arte/. le
t.i-.versii, posez votiv jouie sur le in:t.e-
lits et attendez : ee lie sera pas loig.

Une douce torpeur outs envahit. thi
engourdisseient, quse l'o t'éprouve ja-
tais, lit tête haute, spécialement igrén-

b0, vious prend. Oit a beau faire du
bruit au-dessous de vous, jouer dii îpi:-
nio. chanter. cela bereo et elort.

La tête ltauite, vous a'suriez pas fer-
mlil1'goeil de soute 1 ala n is.

Purification des éponges
lies CponUges dei' toilette sonL de vérit--

bles ilids a imicrobes, et, conme telles,
constituent ii danger perpétuel pour
les persoititne qui s . , ervent. 'Pour les
rendre aseptiques, IL- .,simple nettov:in"e
ie suffit ias, car le., b:tetres deumuei-

r'it iti - aits les (reut le l'éptn.
ge. Pour les débarrasser coiiplètemtent
de letrs orgaismes, voici par quelles
opérations suc'cessives il faut les faire
pisser :

10 Ltver *t grande enu
.)o P'longer pendant deux heures dans

deux tiers l'onîee d'aeide chlorbydrique
pur dilué dans deux livres d'eau;

3 Laver à grande ea .iusqu' ce élue
l'acidi té tit complètement disparu ;

4o Ploiger pendant vingt minutes
dans %ue solution de 10 pour 100 de
iermmiaingaînate de potasse ;
:o Plonger l'époige dans le mélange

suivant .
Eau, 5 pintes.
Itisuilfite de soude, 2 onces.
Acide chlorbydrique, 1 once.
Go Pionger dans l'eau bouill:inmte;
'o Plonger dans linse solution( de subli-

imé corrosif à 1 partie pour 500 parties
d'eai.

C'est uii pieu long, mllais sûir.

Traitement des convulsionsInfantiles
L'eifaiit doit être placé sur le lit

et dépouillé de ses vétemuents. On nérern
très bien la ctamnbre et on examinera
atsentivemient toute la surface du corps.

Le prenier reméde, que le médcin
doit %dministrer lui-mime, est %tut la-
venment d'eau tiède, salée outi nélaîngi'é
d'huile. de glycérine oi de miel, tut ver-
re d'eau et uite cuillerée de sel on trois
oi quatre cuillerées d'huile. Si l'en-
fanmt onvre f:icilement la bouche, il faut
etatoutiller le fond de la gorge :vec la
barbe d'une plumine et donner tmii pur-
gatif.

Ensuite, oni a.dmiiistre la potion sui-
vante, ur euilleres fi à'nafé. le quart
d'heure en qîuîart d'heure. .jusqu'i ef-
fet :

Ilydroltt de tilleul. 100 gr.
1lroniur de pot:tsiui. 1 A 2 gr.
Ilutse, ; -à 10 centigr.
Sirop dle dleurs d'orager, :0 gr-.
Sirop de coléine. 5 gr.
Si l e's persite, donner le lave-

imîtent suivant, précédé diî'un havemient
simiple :

Enu. 150 gr.
?Muse. 20 centigr.
Caphilmre, 1 gr.
Hydrate de chloral, Z0 enitigr. . l

gr.
.Tanie d'oeuf, No 1.
Bain tiiéde sintauisc. 4'tiun quart d'heul-

re 'à tiue demi.heure ; puis, reiettre
l'enif:nnmt nui lit après l'avoir bien es-
suyé.

Si les convulsions sont vio:entes et
purolonugées. chltroforme avec prudenee.

EntIre les nce repos, tranquillité
A 1lintérieur :

Oxyde de zine, 8 gr.
Caloiel a la vapeur; Valériane, A

4 gr.
Divisez ent 70 panquets: 2 par jour,

avant les repas.--Bulletin mtéical".
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Renseignements, Recettes et Procédés

Pourconserverle miel
Le miel doit étre couservei à la noir-

couir. Les abeilles connaissant cela, tra-
vaillent dans l'obscurité.

Pour empêcher les plantes de geler
Voici uit moyen bien simple (le git-

rantir les plantes contre les gelées les
plus dures :

Il suffit de briler dans les serres oui
les couches quelques chiffons le papier,
- des journaux, par exemple, - en
ayant soin que la fumiée provenant de
la combustion nue puisse s'chapper.

Pommades pour les lèvres
On fait fondre dans 1 once d'huile

d'amandes douces, % d'once de blane-de
baleine, 1/3 d'once le cire blanche, et
oin met un peu d'orcanette pour colo-
rer ; on passe ensuite à travers u lin-
ge, on aromatise avec quelques gout-
les d'essence de rose et on coiue dans
des hottes.

Nettoyage des pièces nickelées
La patine bleue ou verdâtre qui enva-

hit la surface des objets nickelés s'en-
lève facilement dans u bain d'alcool
rectifié additionné d'une partie d'acide
sulfurique pour 50 parties d'alcool.

D'après "aris-Photographie", oi
plonge les pieces quelques secondes
tans ce bain, puis on rince dans de

l'eau claire et l'alcool pur avant <le sé-
cher dans la sciure de bois.

Préparation d'une poudre a effacer
l'encre

Prendre une partie d'aln, uie partie
d'ambre jaune, une partie de soufre,
une partie de salpdtre, inélanger inti-
mnement et conserver le mélange dans
des récipients en verre. En mettant
uit peu de cette poudre sur une tache
d'encre ou sur de l'écriture fraiche et
placant, par-dessus, un imorceau de toi-
le blanche, la tache ou l'écriture dispa-
rattront.

Pour teindre les cheveux en noir
On fait les deux solutions suivantes

dans deux bouteilles différentes :
No 1 - Nitrate d'argent, 2-4 parties.
Eau, 210 parties.
No 2 - Acide pyrogallique, 9 parties.
Eau, 120 parties.
Alcool, 30 parties.
Imprégner d'abord les cheveux avec

la solution No 1 et, une fois secs, se
servir de la solution No 2, qui dlvelop-
pe la couleur noire.

Vinaigre de toilette économiques
On. peut fabriquer soi-meme d'excel-

lents vinaigres et à très bon marché,
pour ainsi dire pour rien. En voici quel-
ques-uns :

Io Faire macôrer pendant quinze
jours 1 lb de suc de "concombres" dans
2 lbs de vinaigre fort ;

2o Mettre un once de "canphre" dans
2 Ibs de vinaigre ordinaire ;

3o Faire macérer 3 lbs de "fram-
boises" fralches dans environ 3 lbs <le
vinaigre. Ce dernier doit être très fort ;

do Faire macérer pendant huit Jours
1 once le ptales de "roses," rouges,
autant que possible, dans I1 onces le
vinaigre fort ;

no On obtient un excellent vinaigre,
dit virginal, en mettant dans une bou-
teille parties égales de vinngre blanc
et de "benjoin" pulvbrige.

Procédé pour conserver les citrons
Les citrons se gtent, dôs qu'ils sont

atteints par l'humidité. Pour y obvier,
faire séecter au feu du sable fin.
Quand il est froid, en mettre une cou-
cie au fond d'une caisse propre et sd-
che ; envelopper d'un papier chaque
citron, le poser Ai mesure, le côtG de la
queue tourné en bas, sur la couche de
sable, de manière que les fruits ne se
touelent pas. Sur ce premier lit- de ci-
trons. mettre lne couche de sable (le
I.A eentimètres (2 pouces) d'épais-
s mur ; sur cette couche, un second lit,
et continuer de la sorte.

Manière d'utiliser les bouteilles au
goulot cassé

Dans votre bouteille, victime d'un nc-
cident qui l'a brisée à sa partie supé-
rieure, vous versez de l'huile jusqu'à
la hauteur A laquelle vous voulez cou-
per votre bouteille, (te façon à en fai-
re une sorte de bocal, et, dans cette
huile, vous trempez une grosse tige de
fer -- un tisonnier, par exemple - roui-
gie au feu. Un craquement se produit,
et votre bouteille se trouve coupée ré-
gulièremnent, selon une circonférence
qui est celle <le la surface du liquide,
c'est-a-dire telle que vous la désirez.

Cires à greffer
Vuici deux recettes de cire à greffer,

très fatiles à réussir et d'une incontes-
table valeur :

1o Faire fondre sur feu doux 1 lb de
poix de Bourgogne, 3/4 lb de poix uoi-
re, 2 onces de cire d'abeilles, 1 1/3 on-
ce de résine et 1 1/3 once de suif de
mouton. l'employer tiède.

2o Faire fondre ensemble 1 lb de
cire jaune, 1 lb de térébenthine, 1 lb
le poix de Bourgogne et ]/& lb de suif

de mouton. Laisser refroidir, en confec-
tionner des houle. ou des battons avec
les mains mouillées. L'employer à
froid, après l'avoir rendue iiolle en la
manipulant.

Cire pour lustrer les gros meubles
Dans un litre d'eau distillée, on fait

dissoudre, à une douce chaleur, 13 on-
ces de potasse, puis on y ajoute 8 on-
ces de cire blanche coupée en très petits
morceaux.

On fait ensuite bouillir, pendant 15
minutes environ, en remuant avec une
baguette ein verre. Par le refroidisse-
ment, ce mnélange forme un espèce de
.savon solide que l'on conserve pour l'u-
sage.

Pour cirer les meubles, on broie, avec
de l'eau, un petu de ce savon ripd, puis,
avec ce liquide, on vernit les meubles
que l'on a auparavant nettoyés avec
soin.

Nettoyape de l ->csau de chamois
La peau de chamois, qui sert A net-

toyer les objets métalliques et l ver-
re, est d'une prix assez 'levé, et il est
utile de savoir la nettoyer, lorsqu'elle
est salie. Ainsi, au lieu de la jeter, à
l'avenir, placez la peau à laver dans
une solution faite de roude, dans de
l'eau où vous aurez jeté du savon ri-
pé. Laissez pendant deux heures, puis
frottez jusqu'à nettoyage complet. in-
cez ensuite tans de l'eau tiède savon-
neuse - pas dans le l'eau pure, - car
la peau se durcirait en séchant. Le la-
vage termmné, tordez dans un linge et
fuites sécher. Vous pouvez encore la
frotter ù sec et la brosser jusqu'il ce
que la peau ait repris na douceur.

Papier amadou
Les papiers amadou prennent facile-

muent feu aux étincelles d'un briquet,
au contact d'uni corps en Ignition, d'uun
cigare, d'une cigarette, etc. Voici quel-
ques recettes pour obtenir ces papiers
que l'ont baptise de plusieurs noms,
permettant <le les vendre très cher :
Papier-feu, Papier-Yulcaii, Papier.Ctin-
celle, Papier comburant, P>apiec rus-
se, etc.

Des bandes de papier nion collé sont
trempées, pendant une heure environ,
dans un des bains suivants, maintenus
très chauds :

lo Une pinte d'eau, 13 onces d'aceta-
te de plomb, 1- once de salpôtre ;

2o Une pinte d'eau, 13 onces de nitra-
te de plomb, 11/ once de chlorate de po-
tasse ;

30 Une pinte d'eau, 3/, lb de chlora-
te de strontiane, GM onces d'azotate (le
plomb ;

4o Une pinte d'eau, ·/ lb de chlorate
de potasse, 3 onces de salpêtre.

Le papier, retiré d'un de ces bains,
est séche sur des cordes tendues et
cnuserve- dans un lieu sec.

Réponses à nos correspondants
'OULE AU i1z

O. S.-Est-ce difficile de préparer une
poule au riz comme on le fait en Fran-
ce.

Réponse.-Videz, flambez et troussez
votre poule et après, mettez-la cuire
dans le pot-au-feu, ou passez du bouil-
lon dans une casserole ; njoutez-y une
tranche de jambon, un oignon piqué de
deux clous de girofle, un bouquet garni,
une carotte ; une demi-heure avant de
servir, ajoutez 4 onces de beau riz lavé
et blanchi et laissez cuire doucement
avec feu dessus, feu dessous ou. aiu
four, mais couvert .

Dressez votre poularde garnissez-la
de riz et lissez celui-ci de façon que l'on
n'aperçoive plus que l'estomac, et ser-
vez.

'oUR ENLEVER .A LAINE nEs 'EAUX

I. L., Saint-Jean d'Iberville.-"Vou-
lez-vous avoir l'obligeance de me faire
connaitre quelle est la meilleure prépa-
ration pour enlever facilement la laine
des peaux de mouton, sans dtériorer
celles-ci ?"

Rponse.-Autrefois, on mouillait Jes
peaux, on grattait la chair avec un
couteau peu aiguisé pour en enlever au-
tant d'impuretés que possible, puis on
les pendait dans une chambre chaude
pour laisser commencer la putréfaction,
qui avait pour effet de relacher les ra-
cines de la laine. Aujourd'hui, on pré-
pare ine solution diluée d'ammoniaque
et d'acide sulfureux. On y ajoute de
la glaise et quand le tout est en ptte
on l'étend sur le côté de la chair. La
laine ne tarde guère à venir.

L'hydrosulfate de chaux est tres en
vogue en Europe.

POUR BLANCllIR L'ACIER bLEU
F. X. Québec. - Quand l'acier est de-

venu bleu, est-ce qu'on peut lui redon-
ner sa couleur ?

RCéponse - Oui ; en le frottant avec
une brosse,ou un morceau de bois impr-
gne d'acide chlorhydrique. Aussitôt que
la couche bleue a disparu, il faut la-
ver à l'alcool ou à la benzine. puis
frotter avec de l'huile : cela est indis-
pensable pour empêcher la rouille qui
ne manquerait )as de se former

Si l'objet est de petites dimensions,
on peut le plonger directement dans
l'.gldo chlorhydrique.
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S ito'CÉD1 'oUi nitoNzEat LE cUIVitrE
Fe. G. Q., St Valentin - Comment

peut-on bronzer le cuivre ?
Réponse - Pour donner a un objet

de cuivre l'apparence du bronze, il suf-
fit de le plonger dans le mélange sui-
vaut, chaud :

Huile de ricin, 20 parties.
Alcool, 80 parties.
Savon noir, '10 parties.
Eau, 40 parties.
La teinte est d'autant plus foncée que

l'immersion dure plus longtemps ; on
ieut obtenir jusqu'à la teinte des bron.
zes antiques. Paire sécher dans la-sciu-
re do bois.

N'FrroYAuE: MEs nOUTEILLES
G. I. S., Montréal - Quand le vin a

longtemps séjourné dans une bouteille,
il sa forme sur les parois de celle.ci des
peaux très tenaces. Comment les en-
ever ? '

Réponse - On dissout a chaud de la
potasse caustique dans un peu d'eau et
on l'agite dans la bouteille. Ne pas tou-
cher le liquide avec les doigts, car il
est très caustique,puis rincer a plusieurs
reprises.

On petit aussi employer de l'eau de
Javel (un verre A bordeaux par bouteil-
le). Bien rincer et égoutter jusqu'a ce
que l'odeur de l'eau de Javel ait dispa-
ru.

VITESsE DES STEAMEits LEs P-LUS IAIDii>ES

Comptable, Montréal - Sur quels dc'-
lais faut-il compter pour le transport
d'une lettre entre New-York, Londres
et Paris ?

Réponse - Le "Lucania" a déj fait
la traversée en cinq jours et demi en.
tre deux points d'arrêts, mais pour nous
en tenir aux données officielles, nous
prendrons les chiffres donnés pour l'exer-
cice juillet 1893-juin 1894. La durée
moyenne du trahsport des "malles" a
6té la suivante, par le bateau le plus
rapide des diverses compagnies alle-
mandes, :américaines, anglaises et fran-
valses.

"Campania," de la ligne Cunard, a
fait dix voyages, dont la durée moyen-
ne a été de 6 jours, 3 heures, 3 minu-
tes, et la durée minimum de 6 jours,
15 heures, 9 minutes.

"Normannia," de la "Hambour-Ane-
rican Line," a fait cinq voyages, dont
la durée moyenne a été de 7 jours, 1.
heure, 7 minutes, et la durée minimuni
de 6 jours 23 heures, O minute.

"Paris," de l'"American Line," a fait
quinze voyages, dont la durée moyenne
a té de 7 jours, 10 heures, 3 minutes,
et la durée minimum de 7 jours, 4 heu-
res, 5 minutes.

"Havel,"-du Lloyd de l'Allemagne du
Nord, a fait quinze voyages, dont la
durée moyenne a été de 7 jours, 9 lieu-
res, 7 minutes, et la durée minimum
le 7 jours, 5 heures, 7 minutes.

Ces durées sont comptées pour le
voyage de New-York au bureau de
poste de Londres, "via" Queenstown
pour la Compagnie Cunard et "via"
Sonthampton pour les autres lignes.

Pour la compagnie française, le
temps est celui du voyage de New-York
à Paris. Il a été en moyenne, pour les
neuf voyages de la "Touraine," de 7
minimum de 7 jours, 16 heures, 7 mi-
jours, 22 heures, 1 minute, avec un
nutes.

CI.IENT BLANC
G. N., Montréal -Eist-t-il des com-

positions blanches comme le platre,
mais résistant mieux à l'air. ou bien
peut-on durcir le pliktre ?

Réponse - 1o Oui. Voici un procédé
pour préparer un ciment blanc, trou-
vant son emploi dans l'ornementation
architecturale et plus résistant que le
platre. On calcine an rouge vif 7 par-
ties de.crale pure bien debourbeo avec
25 parties de kaolin et l'on passe, au

moulin. On obtient une poudre d'un
blanc de neige, qui, al la calcination a
été trop forte, présente souvent une
pointe de bleu. Ce ciment, seul ou ad-
ditionné d'un peu de pltre, constitue
un excellent mortier hydraulique fai-
sant prise sous l'eau et présentant d(-ja
une résistance considérable, sept jours
après sa preparation. Ce ciment ne se
coule pas comme le platre, mais se tra-
vaille comme le ciment de Portland.
>URIssE31ENT DES onJETs EN 'IATHtE

2o On a trouvé il n'y a pus longtemps,
le problème, si longtemps cherché, du
durcissement du platre. Ce procédé con-
siste A délayer le plitre cuit ou à CI-
duire les objets que l'on veut durcir
avec une solution de triborate d'luuo-
niaque, et voici comment se fait l'opé-
ration. On fait dissoudre de l'acide bo-
rique dans de l'eau chaude ,et on y
ajoute ensuite une quantité d'ummonia-
que ; le produit obtenu, très soluble
dans l'eau, est employé, comme inous
l'avons dit, pour détremper le plâtre
cuit, ou bien, lorsqu'il s'agit simple-
ment de durcir li surface extérieure
d'un objet, il est appliqué au pinceau
sur cette surface. Au bout de deux
jours, le plAtre est devenu ai soilument
dur et l'eau n'a plus sur lui aucune ac-
tion. Le procédé est à la fois simple et
peu coûteux.

COItENT FAM1E L'A11ADoU I
P. V., Sorel - Y a-t-il une manière

spéciale de faire un tondre aussi bon
que celui préparé par nos grandspè-
res ?

Réponse - On prépare l'ai:adunu
(tondre) avec le champignon qui troit
sur les troncs des vieux ch'nes, des
.vieux hêtres, etc. Ce champignon se ré-
colte en août et en septembre. Oi
n'en conserve que les parties tendres,
qu'on découpe en plaques miices, qu'on
trempe dans l'eau et qu'on bat avec
un maillet de bois pour les ramollir.
Dès qu'on peut les- déchirer aisCment
avec les doigts comme de l'étoffe usG,
on a l'amadou des chirtrgiens, c'est-A-
dire celui qu'on emploie pour éviter
les pertes de sang.

C'est avec cet amadou qu'on fait ce-
lui des fumeurs. .Pour cela, on le met
bouillir dans de l'eau fortement salpê-
trée, on le fait sécher et, une fois sec,
on le bat de nouveau, afin de la rat-
mollir ; on recommencera l'opération
une seconde fois. On obtient, par ce
moyen, de l'amadou brun.

Pour l'avoir noir, on le trempe dans
de l'eau où l'on a délayé de la poudre
h fusil.

On fait aussi de l'amadou avec des
vesses de loup, quand elles sont char-
nues et fermes. Il suffit de les battre
au maillet et de les tremper dans de
l'eau additionnée (le poudre à canon.
L'opération-est plus expéditive qu'avec
le champignon.

On trouve aussi du tondre tout prêt
à servir dans le coeur de certains ar-
bres morts depuis longtemps, mais il
n'est pas aussi bon.

LES sOUvFLLTs SIANIkiiES DE F.uE
L'AcIElt

P. C. B., Montréal - On nous dit
qu'il y a de nouvelles manières de faire
l'acier. Pouvez-vous nous indiquer ce
que c'est ?

Réponse - Voici une méthode très
récente, qui est maintenanut beaucoup
employée :

On sait que la cémentation est obte-
nue en faisant chauffer de la fonte
tenant peu de carbone avec le charbon
de bois ; dans ce procédé bien connu,
oi entoure les barres de fer de cha.-
bon de bois et on introduit le tout dans
un rt-ciplcnt en fer, où les barres sont
soumises à une tempErature relative-
ment pou élevée,. pendant assez long-
temps. Dans le procédé nonveau, on

enterre des plaques en fer puddlé ou
fondu, tenant peu de carbone, dans de
l'argile ou dans du sable, et on recou-
vre les surfaces laissées A nu avec du
fer grenu, riche en carbone. Au.dessus,
on1 pose une couche de sable, qui est à
son tour recouverte par une couche
(le briques lourdes et réfractaires. En
clauff'ant i la température qui est voi-
sine de celle <le la fonte en fusion
(2200a P.), pendant 120 heures, le fer
commence à se transformer on acier A
partir de la surface vers l'intérieur.
Dès que la transformation en acier a
atteint la profondeur voulue, on refroi-
<lit le four <le fuçon que le fer uontm
seulement la couleur de la chaleur rou-
ge foncée. Ensuite on tremnlpe le fer
dans l'eau, dans l'eau salée oui dons
l'huile. Oi sait que ce procedé a été
souvent employé pour la fabrication du
plaques le blindage en acier nickelé.
Lss plaques trempées avec de l'huile
possèd ut uue dureté exceptionnelle.
Leur résistance il la rupture par trac-
tion atteint une force considérable.

P'OVn E NAIsE UN 103Io3MM
J. S. T., Trois-Rivières - Veuillez

s'il vous plait, par le prochain numéro
le "L'Albuni Industriel" me dire quel
est le meilleur aliment pour engraisser
un homme.

Réponse. - A moins de relever d'une
maladie débilitante, c'est la pire chose

pour un homme que d'engraisser.
Quand on est jeune, on travaille A se

former les os et les muscles ; et, après
cela, il n'y a plus qu'à les conserver
dans leur état.

Si vous tenez absolument A engraisser
et i mourir de quelque maladie de foie,
nue prenez pas d'exercice et mangez des
pommes de terre, du pain, des mets su-
cres et buvez beaucoup d'èau.

Si votre maigreur vient du mauvais
état de la santé, demandez au médecin
de faire disparattre, d'abord, les causes
de la maladie.

POULi SELEVElt L'oEUR lDE aCHLORUltE le
CIAUX

Lecteur, Montréal. - Veuillez me dire
par la voix de "l'Album Industriel", s'il
est possible d'enlever l'odeur de la chlo-
rure le chaux et par quel moyen ?

Réponse - Mettez dans l'appartement
du foin dans un seau rempli d'eau. Si
vous y ajoutez un vase rempli de-lait,
l'opération sera encore plus prompte.

PoUit ÉTEINDRE LE FEU
M. A. B., Ottawa. - Auriez-vous la

bonté de publier une recette pour la
préparation d'un extincteur, (Pire Ex-
tinguisher) que l'on peut garder dans
une bouteille très mince, en cas le feu?

Réponse. - Il y a tant de composi-
tions recommandées, que nous ne sa-
vons pas comment choisir dans le tas.
La plus simple est peut-être celle-ci :
Si vous voulez un verre mince, il faut
qu'il soit bleu. Faites une solution de
chloride de calcium (hydroeblorate de
chaux) avec du borax ou du sel ammo-
niaque et remplissez-en votre bouteille.

La meilleure garantie conIre lé feu
est une préparation qui jouera le même
réle sans l'intervention de l'homme ;
car, il est-bien entendu que lorsque le
feu prend, c'est parce qu'il n'y a per-
sonne dans l'appartement

On fait des briquettes-déposées dans
des boites de carton avec la composition
suivante :

Pyrolusite (dioxyde de manganèse), 1
partie.

Chlorate de potassium, 1 partie.
Nitrate de potassium, 1 partie.
Humectez avec du verre soluble et

faites-en des petits pains. On en met
cinq ou six dans un appartement, reliés
entre eux par une mèche ou fil enfiam-
mable. Aussitôt que le feu fait prendre
la. mèche, la série des petits blocs pro-
tecteurs se met A émettre des vapeurs
qui C-teigient l'incendie.



L'A T- -3M I NTD UTSr T R E L_,

ilOTE'Its A î.'lit îj. n <'i ilLAn N

Co. L., .loliet te - Monsieur, je tlue lit A
mAets de vous demander une deseiip
tiom ConlAIlète t duAiéle A huile de ih larl
hon servant i faire mouvoir tnle mI:.
hine vp n pour 0h.:1loupe.
Rélionse - Nous feruls relarquet

notre cio)rr-I'etsponIn A t qie vet Ai ireil
e.st toute autre chlose qu'un plefui-

de.t lae h a:1t.ur. Les ioteurs à l'hui
.- dle chAlAi huont soit inAe i nIAtAIile t;IrI (Illu

inléme'S sais l'initervention de 1:1 elliAu-
iére. Dants les :ehsrdnis.il y

a :L chandière et la llachile. Plar le
nouveau tystèi, One mllet queî' la mla
elhine. L.a cbaudière est Supprimée. Ce
qui Ieihi>rve lia inpieurt ci'slt Lne golit
teI d'huile qui passe dev:ntt une légère
illAlile do l:AmIpe et par la 1A1mê.me flit
explosion dans le cylindre en Agissant
sir le piston, comiie le ferait la Vapeur.
('est exactement le imièmAe action. Cet-
Ae esusin Alne faiIt I:sS de ii it. L.t
miart'che de hi e est :ussi réguiei-
te que celle icdes iliaeihies à V.ijitAuA. El
le déleelise luI soui d'huile 1ar heure lit-urt
chaque f tic de cheval. Ut ciAfiaIt Peut
la men, car il sliffit de briler une il-
Itiietlte pour la faire p:îrtIr et d'éteint-
(irel la lipe oui le ferier le IeOIlAAA't
lAuul r l'arrêter.

Nous en pbubllieroins iu li ption
sous1 peni.

i-' 'TA.AsTitîN I r.s IAnlsîl s
.J. D. D., Québlec'. - D:tns le numAiéro>

di 20 déemibre de "L'Abum Ilum
triel", j'ai Il ti petit artiele ilititulo :
"L:t gnerre auximarsouins."

V'\ous avez une imIagilIique idée. .J e
connais uie pl:A l'entre du golfe
oi il s.' tue au m11Aoins 100 lu:arsouuilus et

A .100 loups m:rins par s:aison je
suis Cert.ain Iue si l'on connaissait des
ioyens faciles pour conserver les ear

î-aLsses oIn s'elpresserait de le tit
quer. Ne serait-il Igas IOsible de faire
dessécher ces viandes par quielque pro-
cédé éeonomique, comme l'on falit de
la lorle, par exemple. Moudidre cette
viantde avec les os, en poudre fine et lA
mettre eni bottes de conserve de 5 A 10
livres. Je suis certain que ce si era'it Un
aliment lear excellence pour les vola1il

Lsca il faut se rappeler que cette
chair de poisSon contient ule prootion
-onsiAlCr:Able de phosphore, de phih:1-
te et de carbonate de chaux.

Une réponse dans votre jou1rali obli-
gerait votre très humble SouAscripAteir.

Si vous mll'Ioiorez d'une réiolse, j'ai-
nierais aussi ù savoir la coimpljosit iot (hii
lAue dle la hiriit dAu mila rcouin et du
loup marin.

Réponse - Il serait très difficile île
faire sécher la clair de marsoin, à
moinîs dl'enA etilever l: graisse qui e'st
pleine l'albumine et de gélatine. 'l'out
de même, comiAIe cette vuciheitA de gr.As
est entre la peau et la t ihair, le procédé
i'est pas imossible et l'o*.peut t pluritier

le gras q ui resterait en le voi r.tut
d'uAne poudre d'écuoree le ilcène.

Il faudrait probableiieit li:sser le
tout à la vapeur avant de le faire sé
cher.

La cosition de cette chair le dit-
fère guère dje eelle les au(res poi'onî
Elle est bîoiuit A m:nger.

L'our en faire l'usage que V'ois Jnîli
qlez, il vauîd raiit mieux faire bouillir le
miîarsolinl, le Ipasser A la presse Pour cI
extraire olte l'huile, puis fair-e sécher
le résidu et le mettre en poudre.Ce serait
oi ui engrais précieux Oln. coliie Voulls
le dites, tnli rielie nourriture pour les
poules.

Laetitia, Quélce. - Deux personnes
jouent aîîu piquiet, celle qui parle la lire-
mîière accuése 31 d:uns son jeu mais nl'al
pas le point. Qu'est-ce qu'elle doit Conne
ter ? 91 on 01, ou 31 seulement ? Une
réponse obligera.

réponse. - Elle compte 01.

1:%seitt: A ài.in tAq f:it

A. D., Québec. Veuillez dlonte mne dire-
ihAils votre proelmgtin AI Aî numéro quelle Sor-
t dol'eio te il faudralit emiployer 10I11
marquer le linge sAins qu'elle s'effae,
. il une ét:aiAiLe en enoutchouc.

lté,A.% Prenez parties égiles de -
Oxyde lioir le imaniglkAnèse.
Hydrate île liotaisse.
Faites chaAffLr jusqu'au rouge
Ajouitez.N une C-gale quantité de glai

Se lbAl:nAh'lAe nvec l'enu qu'il fuit pour ('lA
faiit tilA( ite.

Arès vnoir étAmAé le linge, laissez
sdlhe-r et pasiez le :A l'entt.

Mu bien .
Ct':aîlîibLate de Souide, 22 larlites
Glycerine. 85 parties.
Laissez dissoudre.
'réparez ensuite séparément dans

petite bouteille.
Nitrate d'argent. 11 liaities.
Eau uffitii.tle d'AAAAAiniinniaque. 20 [air

tics.
i* .Ai .:, diA.\ prara tions et tmet

Az-.~i.., au feu ju.S A L'te que le L'AAi
lange se liette a bouillir.

Quand le liquide est deveil noir,
:ajouitez.'y:

.TèhethintAAe de elise, 10 parties.
Uine fois l'empreinte f:1ite mettez le

linge dtla sîlei itl o lissez % ulA fer
î'bauîd.

VIN sEAL.AnEil.l.

.T. O., 'Sorel. - PuArriez-vols nie dot
netr uine recette pour faire le vin' Sal
separeille ?

tiéponse. -- Racine de salsepareille.
3 livres et delie.

Elalu distillée, 3 gAllons.
Faites réduire A 1 pintes. .Alors -ou

lez le liquide pendant. qu'il est C haud.
Ajoitez-y deux gallons d'eau ile vous

ferez réduire à in gallon et coulez en,

Itenettez auî feu jusqu'à ce qu'il AAe
%Uis reste qu'un once fllide, c'est A -dire
un vingtième de ehmopinle. Ajoutez-y 2
oneés d'alcool rectifié.

Alors faites le Imélange suivant
Salsepareille, 3 onîces.
Extrait fluide le cro.t"n, (stillinigia)

Uonces..
ICxtrtt Iluide de racinAe., de patience

(Yellow dock) 2 onces.
Ex trait le poimiimie de mai (mAi nrago-

re) 2 onces.
Sucre. 1 once.
Ioduîre de pIotassiumi, 90 grains.
Iodure de fer 10 grainîs.
'Mêlez bien.
Cette formule est le <élèbre remède

d'Ayer.

Y'. IZ. Montréal. Voulez-vouis îmîe
donneîuîir la reette pour fa ire l'Eau di
1'i idd de MuArray et Luiiin AI. de N'ew'
York.

20 Vouiîlez vous ilm dltiltuiier 1a recette
mouAr teindre la linii- niir en rouge
itlcé.
.) Petit% ez iois lie dlonner la recette

de l:A teiiture polur' les ch.veux "La
:oillinie' .

r'oin A: t I:E E 'Ea . tei~t l-'t ut.c lit

ltépolnse Ni) In. hlile de bergainote,
2 onives.

Il uile d invelide (1ère uilAAlitél, 1 ion-
e'.
IlIuile dle clous de giroflie. 1/ on''
Extrait de civette. 1 onuce.
Hunile de piient, 1/# fuie.
Alcool, 2 gallons.
1'au. 2 pintes.
Laissez macérer durant quinze jourI'

t:Ainisez p:r le papier.

i'At.t rtNiii i.A .AINE NolillE EN
niot;uE t'Ciye:

Itéponse No 2.-Nous ne connaissons
pas de procédé pour convertir le noir
en rouge. S'il s'agit d'un noir A l'anl
lino on peut faire dilspraltre la couî-

leur par la procédé suivant
(lis le zinc, 100 grains.
Muvilage marquant 20 degrés BaA

Ame, 50 grains.
Quand le lic-1LiAnge est bien homlogènt,

ajoutez.y :
Sohttlon d'hypesullite de soude maîr-

quant 20 degrés Baîîui, 20 grains.
1Etendez, ce inélange sur l'étoffe et

lissez sécher et s'évaporer.
Après quoi lavez l'étoffe dans de l'eau

legéreimentt aeidulée nyee ( de l'acide by
drh îîîloreiqueit.

Il y a tu autre procédé ti eyanlre
de otassium ; iais c'est un pOiSon AS
dhangereux que nous it'aimons pasi il
l'indiquer.

Après qiue l'étoffe est redevenue bllaln
chie, onA peit la teindre de la collélil

ulit0O1 veut.
TEî ''ILnE tl'Attu t'illEvEtis

NU 3.-La Capiline est int n1omîî de
ant:aiste dc-iié A un procedé QuelcOn

(pue. Si vole lions indiquez la couleur
que vous desirez ObDtelrr, nLous vous 0o
m.*rnS la recette de la teinture.

(ox•rntLE L.A of:tiî.r: SEnvEUI tsE

G. |, Beauiarnois. - Pourriez voUS

me dire s'il y a un remnede pour guérir
parfaitement la débilité nerveuse ?

Réponse - Notre correspondant se
guérira des inconvénients dont il se'
plaitint en prenant , pendant quelques
temps, une dose de quatre grains de
bromure de potasse trois fois par jour.

La prescription suivante est très re-
conuandée par la faculté.

Gelsemîîinumln (Jasmin), ½ grain.
Lupuline (ou lumilile), 3 grains.
Prendre cette dose tous les soirs, el

diminuiant après quelques jours.
Le "elseminilAum se fait avec le jas'

min j. une. On coupe en petits morceaux
luit olIces de racine de jasmin qu'on
mnet dans une pinte de vlislky coupé
d'eau. On laisse trenber pendant quin-
ze jours, après quoi on extrait A tra.
vers un linge tout ce qu'il est Possible
d'en recueillir par pression.

La lupulinle est une luzerne qui res-
semble au trèfle. On l'appelle aussi "mi-
nette" onA en, anglais "Ione such." Le
Uno, botanique est "Medicago." Le flui-

de se fait par filtration. Comme il faut
se servir d'éther, il vaut mieux confier
la chose A tiAt phAliriiaciel.

,FFETs COliAtColl:s Ai' s, a-•r l
i.A NEIGE

.T. B. V., Montréal. - 10 Je prends
de lit unige et je la taets dans un vase
quelconque. En y ajoutant di sel, j'ai
ii mélange refrigéranît, très froid, la

neige ne fond pas, mnie A une tempItérat-
tAire assez élevée.

20 Je jette duA1 sel sur laî neige, celle-
ti fond immnéèdiateinent. Le trainway
de Montréal emploie souvent ce procG-
lé.

Comment se fait-il qt'avec les deux
mêmèîues substances et A peu près dans les
mêmes conditions, on puisse obtenir des
résultats diamétralemîeit opposés ?

RCépnuse - Nous ne pensons pas que
ce résultat pAuiSse être admuis comme
these générale. La neige mêlée u sel
ne fonld pas si, lors du mélange, le tler.
ioiètre est A zéro. Et alors, ce élan-
ge peuAt tomber immédiatement A :1
degrés au-dessous de zéro si l'onA a Ais
une partie de sel pon'r. ;eux parties de
neige. Si notre correspondant prétend
avoir gardé de la neige gelée lorsque hi
tempGCratuîre était au dessus de 2f'mro,
c'est qu'il agitait le vase contenant la
-neige. Le Sel ne fait fondre la neige
des rutes que parce qu'elle est parfaite-
mlent inulobile. La plus légère vibra.
tion imprimée au vase dérange l'équili-
bre des molécules et fait congeler isit-
mnédiatement les cOmmencelmenits de dis-
solution. C'est pourquoi l'on agite le
récipient, lorsqu'on fait de la crème il la
slace,


